
R e v u e  Un iv e r s e l l e  d e s  M in e s
Organe de l’Association des Ingénieurs sortis de l’École de Liège A. I. Lg.

82111 c Année. Février 1939 8me Série —- Tom e X V  — N° 2

U n  E ssa i d e  R é g u l a r is a t io n  d u  B ie f  m a r it im e  
d u  F l e u v e  C o n g o  

L e  B a r r a g e  d u  F a u x -B r a s  d e  M a t e b a

par E . D E V R O E Y ,
Ingénieur A. I. B r.

R ésum é. —  Le b ie f m aritim e du  f leu ve  Congo 
présente, en aval de B om a, une large expansion, 
connue sous le nom de région divagante, dans laquelle 
la route des navires de mer, sur  45 kilom ètres de son 
parcours, su b it des m odifications. Les îles et les bancs 
de sable y  sont nombreux, séparés p a r  des passes  
p lu s  ou m oins profondes et des fau x -bras.

E n  1929, F A dm in istra tion  coloniale envisagea  d ’y  
am éliorer le chenal de navigation  en ram enant vers 
lu i le débit qui se p erd a it dans Vun de ces fau x-  
bras, celui de M ateba, large de 900 mètres. A près  
avoir écarté diverses autres solutions, i l  fu t  décidé 
que l’obturation du F au x-B ras de M ateba s ’effec­
tuerait au m oyen d ’un barrage en palplanches m étal­
liques. L ’exécution en f u t  entamée en ju ille t 1934 et 
est actuellement en voie d ’achèvement ; elle souleva 
de nombreuses d ifficu ltés de chantier dont le mémoire 
lente de rechercher les causes et d ’analyser les solutions, 
en vue d ’en tirer un enseignement.

Le coût du  trava il atteignent 6 ~ m illions au 
31 décembre 1937.

L ’auteur estim e que les am éliorations enregistrées 
dans les brassiages du Bas-C ongo (m in im um  de 
26 \  p ied s en 1937 contre 21 |  p ie d s  en 1929 et 
19 p ie d s  en 1927) ne sont guère dues au barrage, m ais  
bien p lu s  à la po litiqu e des « dragages d irigés  », qui 
a pertnis de « gagner » 2,25 mètres sur les mouillages 
m inim a sondés depu is  1927.

Introduction

On sait que l ’estuaire du Congo, seule porte de 
notre Colonie sur l ’Océan, est accessible aux  
navires de b au te nier ju sq u ’à M atadi, soit sur une 
distance de 137 km  (planche I).

Les deux tronçons extrêm es de ce b ie f m aritim e 
sont à bras unique, ab straction  fa ite  des criques 
dans la partie aval ; de Banana à la  P oin te E cos­
saise (27 km ), 011 trou ve des fonds de 500 m ètres  
à 20 m ètres, et de l ’île des Princes à M atadi (50 km ),

les profondeurs sur le th a lw eg  sont en  général de 
25 à 30 m ; tou tefo is, dans le Chaudron d ’Enfer, 
à 3 km  en aval de M atadi, la  sonde a accusé ju s­
qu ’à 166 m ètres.

A  partir de la P o in te  E cossa ise, le fleu v e  s’élargit : 
alors qu ’en cet endroit, le l it  m ineur mesure 
3.500 m ètres, il a tte in t, par le travers des plaines 
de Congo Y ella , 19 km  de largeur ; le lit  se rétrécit 
ensuite pour n ’avoir p lus, devant Borna, que 
4.600 m ètres entre les rives principales. D ans les 
vastes exp an sions, que les co lon iau x appellent des 
« pools », entre les gou lets de K isanga et de F etish  
R ock, —  soit sur une d istance de 45 kilom ètres  
su ivant le chenal de n av igation , —  les îles sont en  
grande partie inondées en tem ps de crue, et, sauf 
la  Grande Ile M ateba, où l ’on trouve des roches, 
elles sont d ’origine alluvionnaire et en état de 
transform ation  continuelle : corrosion d ’une part, 
engraissem ent de l ’autre.

Les n om b reux bancs de sable se déplacent cons­
tam m en t, quoique les sem is soient relativem ent 
stables. C’est la « région d ivagante », dans laquelle 
la  route de n av igation  subit des m odifications pro­
fondes (voir le cartouche de la  planche I).

La planche II  m ontre, par cinq situ ation s suc­
cessives, les changem ents survenus, de 1924 à 1936, 
dans l ’un de ces « pools », celui de Camoëns.

N ous avons décrit ailleurs (!) l ’évolu tion  des 
conditions de navigab ilité  et les progrès réalisés 
dans le Bas-C ongo, n otam m ent par le creusem ent, 
en 1923-1924, de la  passe N iso t, dans le  pool de 
F etish  R ock  (planche I).

N ous nous contenterons donc de rappeler que 
la  région d ivagante fa it l ’objet d ’une surveillance

(>) Voir Le Bas-Congo, Artère vitale de notre Colonie, par 
E . D evroey et R . V anderlinden (A nnales des Travaux Publics 
de Belgique, février-décem bre 1938 et en tiré  à p a r t, nu prix  
de 30 francs, chez Goem aere, éd iteur, 21, rue de la L im ite, 
à Bruxelles.)



atten tiv e  et con stante de la part du Service des 
V oies N avigab les, lequ el fonction n e au sein du 
Services des T ravaux Publics du G ouvernem ent 
Général.

L ’organisation  est la  su ivan te :
U ne brigade d ’études com posée d’un hydrographe, 

d ’un aspirant de la  m arine et d ’une douzaine de 
travailleurs indigènes procède con tinu ellem en t au 
levé des fonds, ce qui perm et de choisir le chenal 
de n av iga tion  le p lus favorab le, com pte ten u  des 
directions et v itesses des courants. Cette brigade 
v it dans les passes m êm es, à bord d ’un chaland- 
logem ent. E lle  d ispose d ’une v ed ette , d ’un canot 
à m oteur et d ’une m otogod ille , ainsi que de l ’ou­
tillage nécessaire a u x  opérations de topographie  
et de sondages, m esures de v itesses des courants 
et, conséquem m ent, calculs des débits.

Les tra v a u x  de la  brigade d ’études com m andent 
les m odifications du balisage de la  route de n a v i­
gation, lesquelles sont effectuées par un officier- 
baliseur qui se déplace à bord d ’une v ed ette  dont 
le port d ’a ttache est Borna et qui procède en outre 
q uotid ien nem ent à des sondages de la  route de 
n aviga tion  pour indiquer aux trois dragues (su- 
ceuses-porteuses de 500 m ètres cubes) a ttachées au 
Service, les « m acarons » et seuils à draguer, et les 
lieu x  de déversem ent des sables. D es alignem ents 
im plantés à rive et les bouées de balisage faciliten t 
le  repérage avec su ffisam m en t de précision, de ces 
divers em placem ents.

Les sondages relevés par- l ’officier-baliseur p er­
m etten t en outre de reconnaître entre deu x levés  
successifs de la  brigade d ’études soit la  p ossib ilité  
d ’élargir la  route de n av iga tion , soit la  n écessité  
de la  rétrécir, m ais ces m odifications ne sont gén é­
ralem ent décidées qu’après rappel sur place de la  
brigade p o u r u n lev é  détaillé de la  région  intéressée.

Trois fois par sem aine, une v ed ette  assure les 
approvisionnem ents et l ’en tretien  de la  brigade et 
des dragues ainsi que le rav ita illem en t du p er­
sonnel. Le renouvellem ent des stocks de charbon  
des dragues est tou tefo is  effectué indépendam m ent, 
par chalands de 200 à 400 m ètres cubes.

La S ection  du Bas-C ongo du Service des Voies 
N avigab les dispose d ’un atelier b ien  équipé avec  
slip et dock flo ttan t pour l ’en tretien  du m atériel.

Grâce à ce tte  organisation  et à une vig ilance de 
tous les in stan ts de la  part du personnel d ’exécu ­
tion , les m ouillages m inim a offerts à la  n avigation  
dans le Bas-Congo ont pu être portés progressive­
m ent de 19 pieds en 1927 à 26%  pieds en 1937.

P rojets

L ’idée d ’am éliorer les cond itions de navigab ilité  
dans la  région d ivagante du B as-F leu ve , en  y  
calibrant un chenal au m oyen  d ’épis et en barrant 
les faux-bras, est ancienne, car déjà en  1902, 
certaines personnalités désespéraient de pouvoir  
obtenir uniquem ent par dragages une am élioration

suffisante. A  ce tte  époque, le vice-gouverneur géné­
ral W angerm ée ava it envisagé de barrer le chenal 
M axw ell (planche I).

Ces idées furent reprises vers 1927 par feu  
l ’hydrographe principal M ayaudon et elles donnè­
rent lieu  à l ’élaboration  d ’un projet d’ensem ble 
pour l ’am énagem ent de la  région d ivagante, pré­
senté en  août 1929 par le  Service techn ique de la  
Colonie.

On considérait, en  effet, que —  sau f cas excep ­
tionn el com m e la passe N isot —  le dragage ne 
p eu t pas, dans un fleuve alluvionnaire et rapide 
com m e le Congo, créer —  et su rtout m aintenir —  
des profondeurs sensiblem ent supérieures à la pro­
fondeur naturelle des eaux. La drague peut com ­
battre un défaut local ou un atterrissem ent acci­
dentel, m ais elle ne peu t créer des zones entières 
plus profondes ; elle ne p eu t surtout pas em pêcher, 
dans les cours d ’eau ayant des k ilom ètres de large, 
l ’envah issem ent par les a lluvions d ’un chenal 
déterm iné.

C’est donc dans la  conduite ou la  canalisation  
des courants que l ’on rechercha l ’am élioration  
des passes à em prunter par les navires de mer.

Ce projet v isa it à obtenir un chenal de 30 pieds 
de profondeur et d ’environ  600 m ètres de largeur, 
su ivant le tracé F etish  R ock  —  Chenal R éouvert —  
Seuil de C onvenseingh —  M ateba A val — K isanga  
(planche I). La longueur de la  route proposée 
devait être de 37,5 km  contre 45,5 km  pour la 
route ex istan te .

La m éthode com portait l ’ob litération  des faux- 
bras au m oyen  de barrages en  fascines ou épis 
tran sversaux, perpendiculaires au courant, con­
stru its en  m atériau x du p ays, et su ffisam m ent 
perm éables pour ne pas arrêter brusquem ent les 
eau x, m ais au contraire provoquer une d im i­
n u tio n  de courant favorisan t le d ép ôt des sables 
en suspension. Ces épis devaient consister en fa sc i­
nages retenus par une série de ducs d ’A lbe, en 
p ieu x  de 25 à 35 cm  de d iam ètre, ligaturés à leur  
tê te  et entretoisés par des p ieu x  h orizontaux au 
niveau  des p lus hautes eaux. Les fonds auraient 
été protégés contre les affouillem ents par des 
m atelas de 36 m ètres de largeur, en fascines recou­
vertes de pierres. La défense des rives éta it prévue  
par des m atelas de fond un peu  plus épais et 
solidem ent fixés au sol. Le devis s ’é levait à 120 m il­
lions.

E tan t donné la  com p lex ité du problèm e, le 
M inistre des Colonies in stitu a  une Comm ission  
chargée d ’exam iner les conditions de la  navigation  
sur le B as-F leu ve en général, de m êm e d ’ailleurs 
que sur le K asai, et de donner son avis au sujet 
des travau x  d ’am élioration  envisagés ou d ’en pro­
poser d ’autres qui, à ses yeu x , auraient plus de 
chances de succès.

Afin de dim iner les risques d ’insuccès, le M inistre 
décida de faire appel à la com pétence de spécialistes  
étrangers qui avaient eu à s’occuper de questions  
analogues.
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Figure  1. — L a région d ivagan te  en am on t du pool de Camoëns (situ a tio n  en 1936).

La Com m ission fu t com posée com m e suit ;
P résiden t : M. B ouckaert, d irecteur général h on o­

raire des P on ts et Chaussées de B elgique.
M em bres :

MM. Coi. T ow nsend, ancien ingénieur et ancien  
p résident de la  Com m ission du M ississipi.

A rm and ,insp ecteur général des P on ts et Chaus­
sées de France.

B eed , ingénieur conseil du M anchester Ship  
Canal.

L ely , ingénieur en ch ef du W aterstaat de 
H o lla n d e.

V an Mierlo, ingénieur conseil du D épartem ent. 
Secrétaire : M. de Backer, ingénieur en chef-adjoin t 

honoraire de la  Colonie.

La Com m ission t in t  une prem ière séance le 
16 juillet. 1929 et se réun it en su ite les 9 ,1 0 ,1 1  et 
12 octobre. E lle  estim a de prim e abord qu ’il serait 
tém éraire d ’entreprendre d ’em blée un trava il d ’en ­
sem ble de trop grande envergure et qu’au contraire, 
v u  l ’é ta t de la  connaissance du f leu v e , il fa lla it  
opérer par tâ ton n em en ts et procéder, d ’am ont vers 
l ’aval, à l ’exécu tion  successive des travau x  en  
fon ction  des résu lta ts de ceux  déjà effectués.

D ans cet ordre d ’idées, et sur proposition  de 
M. T ow nsend, elle recom m anda de procéder d ’abord  
au barrage du Faux-B ras de M ateba e t  à l ’é ta ­
b lissem ent en  travers du banc des Pélicans de

trois épis à peu  près norm aux à la  rive et d istants  
entre eu x  de 2%  à 3 fois leur lon gueur (fig. 1).

L ’ouvrage d estiné à barrer le  F aux-B ras éta it 
prévu à son entrée et, dans le b ut de dim inuer les 
risques d’érosion, la  C om m ission proposa d’entam er 
la  construction  du barrage en p artant de l ’île des 
Tortues.

E n  ce qui concerne le m ode d ’exécu tion , la  Com­
m ission  fu t d ’avis que le  ty p e  d ’ouvrage proposé 
par les autorités d ’A frique, à savoir fascinages, 
p ieu x  e t  m oellons, p o u v a it convenir. La Com m is­
sion signala à ce su jet que la  crête du barrage en 
m oellons d eva it être arasée au n iveau  des basses 
eau x  et que les épis ne d eva ien t dépasser ce niveau  
que de la  h auteu r exigée par les n écessités de 
l ’exécution.

E n  résum é, la  Com m ission estim a q u ’il y  avait 
lieu  d ’abord de ferm er le Faux-B ras de M ateba  
par une digue continue, m ais ce t ouvrage, à com ­
p léter par la  p rotection  de la  p oin te de l ’I lo t I, 
n ’éta it considéré que com m e une am orce, les 
travau x  d’am énagem ent de to u te  la  région  d iva­
gante du B as-F leu ve devan t être continués en  
s’inspirant des résu lta ts obtenus.

Le b u t poursuivi éta it double : d ’une p art, ram e­
ner vers les passes de n av iga tion  le débit qui se 
perdait en  ce m om ent dans le F  aux-B ras (environ  
5%  du déb it to ta l, 15%  du déb it de M ateba-
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Figure  2. —  B arrage  sem i-perm éable a m atelas de fond e t écran vertical.

A m ont) ; d ’autre p art, stabiliser la  région extrêm e­
m en t d ivagante con stituée par l ’archipel des 
Tortues, en  la  ra ttach an t à la  Grande Ile  M ateba.

E n  novem bre 1929, le service com p éten t fu t  
chargé par le M inistre d ’étab lir le  program m e 
d’exécu tion  de ce tte  prem ière étap e. I l fu t pro­
posé —  su ivant en  cela l ’exem ple des A m éricains 
au M ississipi —  de placer le barrage non p lus à 
l ’entrée du Faux-B ras m ais b ien  à l ’in térieur de 
celu i-ci où les profondeurs éta ien t d’ailleurs m oin­
dres ; de p lus, un  nouveau  ty p e  de barrage éta it  
envisagé : charpente en troncs d ’arbres assem blés  
par boulons, in sta llée en travers du courant, dans 
laquelle on glisserait, com m e dans un barrage à 
aiguilles, d ’autres troncs d ’arbres de façon  à 
obtenir le degré d ’oblitération  désiré. Le devis du  
barrage tom b a à 2  m illions, m ais on exprim a quel­
ques doutes sur son efficacité.

D ans l’en lretem ps, —  on é ta it  alors fin octobre 
1930, —  les cond itions hydrographiques des fonds 
dans les parages de M ateba-A m ont et du Chenal 
R éou vert s’éta ien t n otab lem en t am éliorées, au 
p o in t que l ’on  éta it  en droit d ’espérer en  cet 
endroit la création  d ’une p asse naturelle , à faibles  
v itesses superficielles et p résen tan t de grands 
rayons de courbure. Les services lo ca u x  proposèrent 
donc « de la isser agir la nature ».

M ais, dès la  fin de 1931, il apparut que l ’évo lu ­
tio n  des fonds, dans le  sens souhaité, ne se pour­
su ivait pas et les m esures d ’exécu tion  en vu e de 
l ’ob litération  du F aux-B ras de M ateba furent ex a ­
m inées sur p lace, en  octobre 1932, par une Com­
m ission com prenant :

MM. H eyerick , ingénieur au M inistère des Colonies, 
en m ission.

M ayaudon, hydrographe principal, ch ef du 
Service H ydrographique du Bas-Congo.

"V anderlinden, ingénieur-d irecteur du Service 
Spécial du Bas-C ongo.

L’em placem ent proposé éta it  à l ’in térieur du  
Faux-B ras ; le  barrage d eva it y  avoir une longueur 
d’environ  1000 m ètres d ’une rive à l ’autre, par des 
profondeurs m axim a de l ’ordre de 3,50 m  sous 
le zéro d ’étiage con ven tionn el ; la  profondeur 
m oyenne éta it  de 2,25 m.

Les variations du p lan d ’eau s’étab lissen t com m e 
su it par rapport à  l ’étiage con ven tion n el (-) :

p lus basses e a u x ............
basses eau x  m oyen n es.
eaux m oyennes ............
hautes eaux m oyennes  
plus hautes e a u x ..........

— 0,30 m  
— 0,75 m  
— 1,50 m  
— 2,50 m  
— 3,00 m

D es forages, poussés ju sq u ’à 10 m ètres sous 
le l it  du bras, ne révélèrent que la  présence de 
sables.

E n  to u te  h ypothèse, la  Com m ission estim a in d is­
pensable de protéger la  p oin te am ont de l ’I lo t I  
(fig. 1).

( “) D ans les levés hydrographiques, les cotes son t com ptées 
positivem ent sous le zéro e t n ég ativ em en t au-dessus du zéro 
de l ’échelle d’étiage. D ans le Bus-Cnngo, ce zéro correspond 
au  n iveau des busses eaux de 1915.
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Trois typ es d ’ouvrages furen t étudiés :

1° Barrage sem i-perm éable à m atelas de fon d  et 
écran vertica l (fig. 2), p erm ettan t, une fois le m ate­
las de fond  et l ’ossature du barrage réalisés, de 
ferm er rap idem ent le F aux-B ras e t  d’obtenir un  
effet im m édiat. Le devis s ’é leva it à 2 m illions dont 
la  m oitié en  m ain-d’œ uvre e t  achats sur place ;

2° Barrage im perm éable en  gros fascinages (fig. 3), 
perm ettant de réaliser une ferm eture progressive  
du Faux-B ras, D épense du m êm e ordre de grandeur 
que pour le  projet précédent, m ais le  pourcentage  
en salaires e t  achats sur place s ’é leva it à 75% ;

3° Barrage im perm éable en palplancbes.

B A R R A G E  I M P E R M E A B L E  
E N  B R O S  F A S C I N A G E S
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Figure 3. —  B arrage  im perm éable  en gros fascinages.

Ce barrage serait réalisé en palplancbes Ougrée 
N ° 2, de 10 m  de longueur, p esan t 117,5 kg par 
m ètre carré de rideau et p résen tan t un  m odule de

flexion  — de 873.2 cm 3 par m èlre courant de 
1!

rideau.
Les palplancbes doubles ont 0,80 m de large ; 

chaque pièce p èse donc 10 X 0,8 X 1 1 7 ,5 = 9 4 0  kg.

Le devis s ’éta b lit  com m e su it :

Personnel européen :
un  conducteur p en dan t quatre m ois. 50.000  
d eu x b atteurs (contrats sp é c ia u x ) .. 150.000  

Personnel noir : 50 travailleurs pendant 
4 m ois : 

salaires : 50 x4- x 6 0 =  12.000
rations : 5 0 x 4 x 8 0 =  16.000 28.000

Palplanches : achat e t  tran sport de 1000
m ètres courants de r i d e a u ............... 2 .170 .000

M ise en état du m atériel de b a ttage  e t  de
transport  .....................................  150.000

T ransport p a r  S .S . B . C ...................  50.000
Im prévu s  : environ 15%   402.000

S oit au to ta l  fr. 3 .000 .000

Les dépenses en salaires et achats sur place  
seraient de 500.000 francs environ.

La Com m ission ém it l ’avis que des affouillem ents  
se produiraient au cours du b a ttage  du rideau et ne  
cacha pas ses appréhensions que les palplancbes de 
10 m ètres ne suffiraient probablem ent pas. E lle  
craignit m êm e que le barage se ren versât....

Com m e, au surplus, ce projet é ta it  beaucoup  
plus coû teu x  que les deu x autres et que son action  
sur les courants d eva it être p lus brutale, la  Com­
m ission déconseilla le  recours aux palp lancbes. E lle  
écarta de m êm e le  projet N ° 1 à cause des aléas 
qu’aurait présentés l ’exécu tion  du m atelas de fond  
et m arqua sa préférence pour son second projet 
(barrage en gros fascinages), en raison de son  e x é ­
cution  facile et graduelle qui aurait perm is de 
suivre a tten tiv em en t l ’évo lu tion  du fleu ve .

D irectives du D épartem ent

N éanm oins, par télégram m e du 13 avril 1934, 
le M inistère des Colonies notifia  sa décision  de 
réaliser le  barrage du F aux-B ras de M ateba en 
palplancbes m éta lliq ues, a joutant qu’il procédait 
à l ’engagem ent du personnel et donnant instructions  
de préparer le m atériel pour pouvoir entam er les 
travau x  au début de ju ille t  1934.

Les conditions fixées pour la  con stru ction  p euvent 
se résum er com m e su it :

le  tracé du barrage doit être im p lan té  en dehors 
des grandes profondeurs ; dans la  section  qui sa tis­
fa it à ce tte  con d ition , le  Faux-B ras a 900 in de 
largeur (planche I I I )  ;

la  crête du barrage d oit être dans sa partie in fé­
rieure au  n iveau  des basses eau x  m oyennes (— 0,50) ; 
elle se raccordera au n iveau  des îles de rives ; la 
partie la  p lus basse sera a u x  environs du tiers à 
partir de la  Grande Ile  M ateba ;

la  fiche des palplancbes sera égale à leur hauteur  
libre, sans cependant descendre au-dessous de 3 m ;

on évitera  l ’affouillem ent du fond  à l ’avan t de 
la paroi en cours de b attage en réalisant u n  avan ­
cem en t journalier de 10 m  par jour (im plantation  
de 12 palplanchcs) ; si cependant il se produisait



5 4 Revue Universelle des Mines 8 “ '  Série
Tonic  X V .  -  N°

un gouffre, il suffira de « décrocher » l ’alignem ent ; 
ces décrochem ents éventu els pourront allonger le 
barrage de 25%  environ (longueur to ta le  prévue  
du rideau : 1.625 m ètres) ;

le b attage se fera en p artant du m ilieu  vers les 
deux rives.

Commande de m atériel et ouverture des chantiers

La com m ande de m atériel, passée en avril 1934, 
com prenait :

2 .032 palplancbes doubles Ougrée N ° 2 (voir 
profil fig. 4) perm ettant la réalisation  de 391 m  
de paroi de 10 m  de hauteur, 746 m  de 8 m  de 
hauteur, 370 m  de 6 m  de h auteu r et 320 m  de 4 m  
de hauteur, soit au to ta l 1827 m  de rideau ;

60 palplanches d ’angle pour retour ;
89 palplanches trapézoïdales pour racheter l ’in ­

clinaison  en cours de b attage ;
10 casques de b attage appropriés au x  divers 

ty p e s  de palplanches ;
d ivers accessoires pour la  m ise en  ordre du 

m atériel de b attage, de levage et de transport.

B a f f U

VM//T777//,ExTr̂cHo

Profi} des pai planches 
"Ougrée. n f2.

T

Les palplanches (1.617,6 tonnes) revinrent à 
1,24 fr. le kg, rendues Borna (dépense to ta le  de 
2.002 .177 ,60  fr. dont 60 .605,60 fr. pour les a c­
cessoires).

Le m atériel spécial de chantier est détaillé dans 
un paragraphe ultérieur.

Les chalands, p ontons, rem orqueurs nécessaires 
au transport du m atériel et les em barcations des­
tin ées aux déplacem ents du personnel furent fournis 
par la  S ection  du Bas-Congo du Service des V oies  
N avigab les.

Le personnel prévu  com portait :
un  ch ef de section , assurant la  d irection du 

chantier sous les ordres du ch ef de la  S ection  du 
Bas-Congo ; cet agent fu t supprim é à partir de 
ju ille t  1935 et la  d irection du chantier assurée 
directem ent par le ch ef de section  principal M. D el- 
gu ste , ch ef de la  S ection  du Bas-C ongo ;

deu x batteurs ;
une trentaine de travailleurs indigènes.

*
* *

Figure 4. — M arteau Mac K iernan  e t profil des palplanches 
Ougrée n° 2.

Le ch ef de section  principal M. V an den A beele, 
chargé de la  d irection du chantier, ainsi que les 
d eu x  spécialistes b atteu rs de palplanches, MM. La- 
m otte  et V an M assenhove, arrivèrent à Borna le 
5 ju in  1934 et les travau x  de b attage furent entam és  
le  3 ju ille t 1934. Ils d evaient, su ivant les prévisions  
et  en  trava illan t avec deu x son n ettes, être term inés  
dans un délai de 1650 : (2 X 10) = 8 3  jours soit 
trois m ois environ.

Les 4, 5 et 6 ju ille t  1934, le b attage, effectué à 
l ’aide de la  seule son nette M ukag progressa nor­
m alem ent : 14 ou 15 palplanches doubles par jour. 
Le sam edi 7, il fu t procédé à la  m ise en place de la  
son n ette  F igée ; le b attage fu t arrêté, de m êm e que 
le d im anche 8.

A  parti du lundi 9 ,  on con stata  une tendance  
de plus en plus m arquée au creusem ent, et le 
10 ju ille t, les palplanches du côté de l ’Ilo t I (son­
n e tte  Mukag) n ’ava ien t plus que 0,95 m  de fiche 
(pour des palplanches de 10 m). Les affouillem ents 
prirent rapidem ent l ’aspect d ’un véritable gouffre 
progressant d evan t le rideau de palplanches, au 
fur et à m esure de son im plantation .

D écrochem ents

Pour rem édier au x  affouillem ents, on recourut 
au x  « décrochem ents » (fig. 5) conform ém ent aux  
directives fixées pour l ’exécu tion  et on abandonna  
le b attage à l ’ex trém ité  nord du barrage (vers 
M ateba), afin de pouvoir concentrer tous les efforts 
sur la  m eilleure des deux son nettes (Mukag) et 
pousser, aussi activem en t que possible, l ’avan ce­
m ent de l ’ex trém ité  sud du barrage, vers l ’Ilo t I 
des Tortues.

Malgré cela, la  fiche prescrite pour les palplanches  
(au tan t dans le  sol que dehors) ne p u t jam ais être 
obtenue ; dès le 16 août 1934, les palplanches de
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Fig. 5. — B arrage  de M ateba (fin  aoû t 1934). — Vue de 
l ’Ilo t I  vers le large. — D écrochem ents e t é tançonnage des 

sections du rideau  norm ales au  couran t.

10 m , les p lus longues com m andées, n ’offraient plus 
q u ’une fiche n ettem en t insuffisante (inférieure à 
1,00 m ). Il fa llu t liaubanner la  tê te  du rideau sur des 
ancres m ouillées à l ’am ont du barrage, p en dan t que 
les ateliers de la S ection  du Bas-Congo procédaient 
à la  con fection  de palplancbes de 12 m ètres par 
éclissage d ’élém ents de 6 -)- 6 m ètres et de 8 + 4  m. 
Ces deu x ty p es différents de palp lanches éclissées, 
à im planter a lternativem ent, éta ien t nécessaires 
pour éviter la  création  d ’une ligne continue de 
faible résistan ce dans le rideau. P lus tard , cette  
découpe des élém ents successifs fu t réalisée par 
palplanches de 8 +  4 e t  de 4 -j- 8 m ètres.

C ependant, m algré de m ultip les décrochem ents, 
les affou illem ents allèrent croissants au fur et à 
m esure de l ’avancem ent de l ’ouvrage. Il fa llu t  
recourir à l ’em ploi de palplanches éclissées de 16 m  
de longueur (8 -j- 8 et 10 +  6 m ètres) sans p ourtan t 
parvenir à progresser sans décrochem ents continuels.

Le nom bre de palplanches m ises en place à cette  
époque éta it  en m oyenne d ’une quinzaine par jour, 
correspondant à un avancem ent de 12 m ètres et
11 fu t m atériellem ent im possible d ’obtenir davan ­
tage ; cette v itesse  éta it  d ’ailleurs supérieure à celle 
fixée au program m e prim itif, en se b asant sur des 
profondeurs de 2 à 3 m ètres...

A fin de gagner de v itesse , on ne décrochait plus 
q u ’en cas d ’absolue nécessité , en b a tta n t fréquem ­
m ent avec une fiche inférieure au x  3/10 de la  
longueur to ta le  des palplanches. Pour em pêcher 
les palplanches de se déverser, elles éta ient appuyées 
à leur som m et contre des grum es solidem ent fiées 
au x  extrém ités aval et am ont de d eu x décroche­
m ent voisins (fig. 5). Mais avant qu’un nouveau  
décrochem ent puisse être am orcé, la  dernière sec­
tio n  du rideau norm ale au courant d eva it être 
m aintenue en place à l ’aide de cales reportant 
la  poussée sur le  bordé de la  son nette ou de câbles 
d ’ancres m ouillées à l ’am ont. D ès lors, la sonnette  
ne p ou va it plus être déplacée qu’avec d ’énorm es 
difficultés e t  si l ’on observe qu ’un  déplacem ent 
de la son n ette  est indispensable après b a ttage  de

chaque palplanclie, on concevra com bien  les con­
ditions de travail éta ien t précaires.

Enfin, le 25 septem bre 1934, après 18 décro­
ch em ents, la  liaison  du barrage avec l ’Ilo t I éta it 
réalisée et le b attage se p oursuivait à terre, à l ’aide 
d’une chèvre en bois dont le m arteau  M acK iernan  
éta it a lim enté par la  chaudière d ’une grue flottante  
am arrée à la  rive. Le b attage à terre se term ina  
le 10 octobre 1934, l ’amorce a tte ign an t alors 61,50 m 
et la  tê te  des palplanches é tan t arasée à la  cote 
— 2,40  m , soit à une quarantaine de centim ètres  
au-dessus du sol.

A  ce tte  époque, on ne d isposait plus d ’un stock  
suffisant de palplanches de 10 m et de 12 m (ob te­
nues par éclissage) pour allonger le  barrage dans la  
partie nord, vers la  Grande Ile M ateba.

E n  a tten d an t l ’arrivée de la com m ande com p lé­
m entaire de palplanches qui ava it été p assée, on 
exécu ta , du 30 septem bre 1934 au 5 octobre su ivant, 
un « retour » sur une longueur de 43 ,20 m , et 
ju sq u ’à épuisem ent des palplanches de 10 et 
12 m ètres. Ce « retour » ou décrochem ent, avait  
été am orcé à quelques m ètres de l ’ex trém ité  nord  
du barrage, abandonnée depuis ju ille t 1934 et qui 
s’é ta it  déversée ; elle dut être sacrifiée.

Commande de palplanches supplém entaires

Le second lo t de palplanches arriva en n o ­
vem bre 1934, com prenant :

300 palplanches doubles de 15 m ètres
200 » » de 12 m ètres

20 » sim ples de 15 m ètres
20 » » de 12 m ètres
24 » d’angle de 15 m ètres
16 » » de 12 m ètres
20 » trapézoïdales de 15 m ètres
20 » » de 12 m ètres

Le poids to ta l é ta it  de 707 ton n es e t  le prix, 
rendu Borna, s ’é levait à 913.249,20 fr., so it 1,29 fr. 
le k ilo .

Echec de la  m éthode

Le 14 novem bre 1934, on p u t reprendre le b attage  
en d irection  de la  Grande Ile de M ateba, le « retour » 
ayan t é té  porté de 43 ,20  m à 49,45 m. D ès le 18, 
les palplanches de 15 m  de longueur n ’eurent plus 
de fiche et l ’on décida de continuer le b attage  
au-dessous du n iveau  de l ’eau, avec l ’espoir d ’obtenir  
au m oins quelques m ètres de fiche sur des p a l­
planches de 15 m  de longueur. M alheureusem ent, 
à cause de la  com pacité du sol sous-jacent et des 
difficultés de b attage sous eau, on n ’o b tin t que des 
fiches de 1,50 m  et 2 m  pour des palplanches  
de 15 et 16 m ètres.

Au surplus, par su ite de la  v io lence du courant 
con sécu tive à la  crue (2,70 m à l ’échelle), le rideau  
s ’in fléchit de plus en plus vers l ’aval. Le 24 n o ­
vem bre 1934, les palplanches avaient été déchaussées 
et le rideau se déversa, pied vers F aval, sur une
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dizaine de m ètres. Les tra v a u x  furent suspendus : 
du 14 au 24 novem bre 1934, on n ’avait allongé le 
barrage que de 22 m ètres...

L ’ouvrage paraissait irrém édiablem ent arrêté, du 
m oins su ivan t le  procédé d ’exécu tion  en vigueur.

Le tem ps d ’arrêt fu t m is à profit pour reviser 
com p lètem en t le m atériel et effectuer les forages à 
la  sondeuse Lem oine dans la  région que devait 
occuper le barrage dans sa partie nord. E n  règle 
générale, on y  rencontra du sable ju sq u ’à 12 m 
sous le zéro de l ’éclielle. Ce sable devient de plus 
en plus graveleux  à m esure que l ’on descend sous 
la  cote 12,00. A  partir de 20 m ètres sous zér >, la  
teneur en gravier est de 10 à 15% .

B attage sous eau

D ès avan t le  com m encem ent des travau x , M. Del- 
guste, ch ef de section  p rincipal, qui se trou vait en 
congé en Europe, avait m is les services m étropo­
lita in s en garde contre l ’in stab ilité  des fonds. Il 
p révoya it que l ’étab lissem ent du barrage serait 
contrarié par des affou illem ents profonds aux  
extrém ités du rideau en cours de b attage et il 
préconisa de battre to u t l ’ouvrage à fond et de le 
relever ensu ite au n iveau  d éfin itif par paliers d ’un 
m ètre de h auteu r, au fur et à m esure que se dépo­
seraient les alluvions derrière la  paroi. Quoique 
cette p rop osition  fû t reconnue in téressante parce 
q u ’elle d eva it év iter les affouillem ents pendant la  
progression de l ’ouvrage e t  économ iser un  gros

W
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F igure  6. — E x tra c te u r.

Fig. 7. — Faux-p ieu  de guidage et ex trac teu r pour le re lè ­
vem ent des palplanches (29 février 1936).

gasp illage de palplancbes en  cas de nécessité de 
recourir au x  décrocbem ents, elle ne fu t pas retenue  
d’em blée.

N éanm oins l ’idée fu t poursuivie par M. D elgu ste  
lors de son retour en A frique. Profitant de sa 
situ a tion  de ch ef de la  Section  du Bas-Congo, et 
conséquem m ent de ch ef des A teliers de la Marine 
à Borna, il fit confectionner le  m atériel nécessaire  
à l ’exécu tion  de son projet.

C’est ainsi que, fin octobre 1934, il p ut procéder 
à un  essai de b attage et d ’extraction  de palplancbes  
sous eau, en présence de M. V anderlinden, ingénieur- 
directeur du Service des V oies N avigab les. Les 
résu lta ts furent des p lus encourageants. Le b attage  
des palplancbes à fond , leur reprise par l ’extracteur  
(fig. 6 et 7), leur relèvem en t et leur abandon à un  
niveau  quelconque sous eau, ne présentèrent aucune 
difficulté spéciale.

Pour le b attage des palplancbes à fond , on u tilisa  
un faux-p ieu  (fig. 7) con stitué par une palplanche 
double de m êm e typ e  que la  palplanche à battre , 
renforcée sur deu x faces par des profilés (fers tés) de 
forte section , dépassant de 0,75 m  la partie in fé ­
rieure du faux-p ieu  et p liés à 45° sur 0,25 m  de 
longueur à leur ex trém ité  inférieure. Ce faux-p ieu  
ven a it ainsi étro item ent coiffer la  tê te  de la  p a l­
planche, sur 0,50 m  de hauteur. Le déplacem ent 
la téra l du faux-pieu  sur la  palplanche était év ité , au 
début, par des guides la téra u x  rivés sur le faux-p ieu  
m ais il fu t reconnu plus tard que cette  précaution  
supplém entaire éta it plus nuisible qu ’utile. Ce dépla­
cem en t latéral p eu t, en effet, être em pêché par 
le p lacem ent ju d icieu x  des p a ttes du faux-p ieu  
en fers tés. E n  outre, le processus du travail d ’im ­
p lan ta tion  des palplanches indiqué ci-après assure 
la  ju x ta p o sitio n  parfaite du faux-p ieu  sur la  p a l­
p lanche.

Le b attage s ’exécu te com m e su it :
I o la  palplanche n° X  est b attu e ju sq u ’à ras de l ’eau ; 
2° la  palplanche n ° X  -j-1 est égalem ent b attue à ce

n iveau  ;
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3° le m arteau rev ien t sur la palp lanche 110 X , coiffée 
d ’un fau x-p ieu  de longueur convenable, et la 
bat à fond ;

4° la  palp lanche n° X -j-2  est b a ttu e  à n iveau  de 
l ’eau ;

5° le faux-p ieu  est dégagé de la  p alp lanche n° X e t  
placé sur la  palplanche n° X -j-1  qui est b attu e  
à fond ;

6° le processus se reproduit de proche en proche.

On observe ainsi qu ’au cours de l ’avan cem ent, 
le faux-p ieu  est toujours engagé dans l ’em boîtem ent 
de la  palplanche p récéd en te, elle-m êm e engagée 
dans la  rainure de la  p alp lanche en b attage. La 
lia ison  est parfaite et après re lèvem en t des p a l­
p lanches, nous avons con sta té  qu’aucun élém ent 
11’éta it  détérioré. Leur tê te  ne p résente aucune 
bavure ce qui n ’est pas le cas lorsque l ’on procède 
par b attage d irect, m êm e avec in terp osition  d ’un  
casque à fourrure de bois. Il est év id en t que le 
casque de b a ttage  con tinu e à être p lacé sur les  
faux-p ieu x , pour év iter  de d evoir procéder à de 
fréquents recépages de ceux-ci. Le b attage sans 
casque n ’a été to léré que pour des réparations u lté ­
rieures du barrage, alors que le  rideau  se présentait 
sous forte in clina ison , ou b ien  lorsq u ’un  corps dur 
éta it rencontré sous la  palp lanche.

Il convient de n oter, en  effet, que l ’in terposition  
d ’un faux-p ieu , a tte ign an t ju sq u ’à 6 m  de longueur, 
et d ’un casque, entre le m arteau  et la  palplanche, 
réduit considérablem ent l ’effet u tile  pour l ’en fonce­
m ent. Les pertes d ’énergie résu lten t de v ibrations  
et « fou ettem en ts », et se trad u isen t par des 
échauffem ents très appréciables du faux-p ieu .

C’est afin de réduire au m inim um  ces d issipations 
d ’énergie ou m ouvem ents parasites que les p attes  
des fau x-p ieu x  doiven t être prolongées ju sq u ’à 
0,15 m  au-dessous des tê te s  de ces derniers. Ces 
p attes rivées con stitu en t ainsi de sérieux rai- 
disseurs, et il est nécessaire de les arrêter à 0,12 m  
ou 0,15 m au-dessous de la  tê te  du fau x-p ieu  pour 
perm ettre l ’em b oîtem en t du casque du ty p e  courant.

Après un lon g  usage du fau x-p ieu , la  tê te  de 
celui-ci se déform e ou se fissure par m artelage dans 
les rainures du casque. Il con v ien t alors de recéper 
d ’une m êm e lon gueur à la  fois la  tê te  du faux-pieu  
et ses raidisseurs.

In utile  d ’ajouter que le r ivetage des pattes- 
raidisseurs sur les fau x -p ieu x  d oit être très serré 
et très soigné, sinon  les r iv e ts  se cisaillent un  
après l ’autre.

A u cours du b attage, des palp lanches trap é­
zoïdales sont incorporées dans le rideau pour 
regagner l ’in clinaison  des palp lanches (dans le plan  
du rideau) con sécu tive au b a tta g e  ; elles doivent être 
arasées à leur cote défin itive (fig. 10 et 11), car on  
com prend que le relèvem en t de palplanches trap é­
zoïdales, serrées entre les p alp lanches voisines, 
serait im possible sur plusieurs m ètres de hauteur. 
A van t relèvem en t des palplanches voisines b attues  
à fond , la  présence de ces trap ézoïdales isolées ne 
cause aucun affouillem ent im portan t.

Pour le re lèvem en t des palplanches par paliers 
successifs, ces trapézoïdales hautes servent de 
guides pour l ’extracteur. Celui-ci, du typ e à m â­
choires (fig. 6), est pourvu d ’un b out d ’aile de 
palplanche qui, une fois em b oîté dans la rainure 
mâle ou fem elle de la  palplanche h au te, assure le 
guidage de l ’extracteu r dans l ’axe de la  palplanche  
à relever (fig. 7).

D ’autre part, l ’extracteur est ra ttach é au m arteau  
par de longues bretelles p erm ettan t le travail du 
m arteau au-dessus de l ’eau. N oton s en passant que 
le m arteau p neum atiqu e pourrait fonctionner sous 
eau : il suffirait, à chaque reprise d ’extraction , de 
modérer l ’adm ission  de vapeur pour éviter le coup  
de bélier et l ’exp losion  du fond de cylindre. Mais 
le systèm e n ’est pas recom m andable en  raison de 
l ’im portance des condensations de vapeur et des 
difficultés de repêcher le m atériel en cas de rupture 
d ’axe ou de bretelle.

L ’aile de guidage de l ’extracteu r ne doit pas 
être fixée de façon  trop rigide sur le corps m êm e 
de celu i-ci. Il con v ien t au contraire que ce guide 
so it accouplé par boulons p assant dans des trous 
ovalisés vers le h au t, afin qu ’il puisse épouser une 
inclinaison  éven tu elle  de la  rainure de la  p a l­
p lanche h au te sans devoir entraîner la  m êm e in c li­
naison  pour l ’extracteu r, les b retelles et le m arteau, 
représentant au to ta l un poids de 4 à 5 tonnes.

P endant l ’opération  de descente de l ’extracteur  
sur une palp lanche basse, par guidage sur une 
palplanche h aute ou sur un faux-p ieu , le courant 
presse fortem en t extracteur e t  bretelles, voire la  
partie inférieure du m arteau, vers l ’aval. T out cet 
effort doit être supporté par le guide de l ’ex trac­
teur. C’est pourquoi il faut procéder au relèvem ent 
des palplanches dans tel sens que le guide de 
l ’extracteu r se trou ve toujours à l ’am ont du guide 
de la  palp lanche h aute ou du faux-p ieu . D e cette  
façon , le  guide de l ’extracteu r reste pressé contre 
la  rainure m âle ou fem elle de la  palplanche et du 
faux-p ieu , tan d is que, dans le cas contraire, on 
risquerait de fréquents déboîtem ents.

Il faut savoir, en  effet, que pour la  facilité  de 
préhension  des palplanches dans les sections in c li­
nées, la  longueur du guide de l ’extracteu r doit être 
lim itée (0,30 m  à 0,40 m  m axim um ) et que l ’usure 
en est assez rapide.

Ce m atériel répon d it d ’em blée à sa destin ation  ; 
seule la  n écessité  d ’ovaliser les trouç de fixation  
du guide sur l ’extracteu r fu t reconnue u ltérieure­
m ent, en m êm e tem ps que le  besoin  de renforcer 
le  d isp ositif ordinaire de com m ande de ferm eture 
des m âchoires.

Le re lèvem en t des p alp lanches, par paliers sous 
eau, s’exécu te de la  façon  su ivan te :

I o L ’extracteu r est descendu sur la  palplanche  
basse n° Y  par guidage sur une trapézoïdale arasée 
au-dessus du n iveau  des eaux. La palplanche n ° Y  
est relevée au n iveau  du palier à réaliser. Si l ’e x ­
tracteur qui a m ordu dans la palplanche ne peut 
être dégagé par sim ple traction  sur la  tige de com ­
m ande des m âchoires, ou fa it reposer tou t le
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d ispositif d ’extraction  sur la palplanche et on 
intercale une pièce de bois entre le fond supérieur 
du m arteau et l ’axe supérieur des bretelles. En  
ad m ettant la  vapeur dans le m arteau , celui-ci 
entre en action  dans les b retelles et provoque le 
déclenchem ent des m âchoires ;

2° L ’appareil d ’extraction  étan t relevé, on glisse 
un faux-pieu  n° Z sur la palplanche n° Y  en 
l ’em b oîtan t dans la  trapézoïdale précédente ;

3° L ’extracteu r est descendu sur la  palplanche  
n° Y  +  1 par guidage sur le faux-p ieu  Z puis sur 
la  palplanche relevée Y . La palp lanche Y  -)- 1 est 
relevée au n iveau  du palier à réaliser ;

4 °  L ’appareil d ’ex traction  étan t relevé, on glisse 
un faux-p ieu  Z +  1 sur la  palp lanche Y  +  1 par 
guidage sur le fau x-p ieu  Z ;

5° L ’extracteu r est descendu sur la  palplanche
Y  - f  2 par guidage sur le fau x-p ieu  Z - f  1 puis 
sur la  palplanche relevée Y  — X ; la  palplanche
Y  +  2 est relevée au n iveau  du palier ;

6° L ’appareil d ’ex traction  étan t relevé, on récu ­
père le faux-p ieu  Z et on le  p lace sur la  palplanche  
relevée Y  - f  2 ..., e t  le cycle recom m ence.

L ’on est ainsi p arvenu  à relever ju sq u ’à 46 p a l­
planches en une journée, m ais la  m oyenne réalisée 
sans accident ou difficultés spéciales est de l ’ordre 
de 20 palplanches. Cet avan cem en t est à peu  près 
in dépend ant de la  hauteur du relevage, car le gros 
travail réside dans les d ép lacem ents de la  son nette, 
la  m ise en place et l ’en lèvem en t des fau x-p ieu x  et 
de l ’extracteur. U ne fo is la  p alplanche décollée  
de ses vo isines, c ’est affaire d ’une ou deux m inutes  
pour la relever de 2 ou 3 m ètres.

Le relèvem en t des palp lanches pourrait être réa­
lisé  avec deux fau x-p ieu x . T ou tefo is, lorsque, au  
cours de l ’im p lan tation  des palplanches, une p a l­
planche sim ple ou une p alp lanche spéciale a été  
in tercalée dans le  rideau, celui-ci se trou ve m odifié, 
et  il est nécessaire de disposer de fau x-p ieu x  d ’un  
autre typ e . E n  fa it, on ne peu t réaliser que quatre 
ty p es de fau x-p ieu x  : b out m âle à l ’avancem ent 
vers l ’am ont, b out fem elle  à l ’avancem ent vers 
l ’am ont, b out m âle à l ’avan cem ent vers l ’aval, et 
bout fem elle à l ’avan cem ent vers l ’aval. L ’em ploi 
de ces deu x derniers ty p e s  en tra în ant de fréquents  
d éb oîtem ents e t  détériorations du guide d ’extrac­
teur, on y  rem édie en ch oisissant convenablem ent 
le sens d ’avan cem ent du re lèvem en t. D eu x  jeu x  
de fau x-p ieu x  devraient suffire ainsi pour tou tes les 
opérations. C ependant, il peu t arriver, par suite 
d ’accident dans le  rideau, par exem ple, que l ’on 
soit am ené à poursuivre le relèvem en t dans le sens 
d ’avancem ent le  m oins favorab le. A lors la  d ispo­
sition  des deu x autres je u x  de fau x-p ieu x  devient 
indispensable.

A  la su ite d ’un accident de l ’espèce, on peut  
égalem ent être am ené à d evoir relever une p a l­
planche basse sans d isposer de guide (palplanche 
h au te et faux-p ieu ) pour la  d escente de l ’extracteur. 
Quoique les p a ttes  am ont des fau x-p ieu x  soient 
plus longues que les p a ttes  aval, on com prend la  
difficulté d ’em boîter sur une palplanche profondé­

m ent im m ergée, un faux-pieu  de 0,80 ni de largeur, 
offrant une large prise à la  poussée du couraut. 
D ans ce cas, il faut procéder par tâton nem ents, 
en s ’aidant parfois d ’un treuil sur ponton  m ouillé 
à l ’am ont de l ’ouvrage et m aintenant la partie 
hasse du fau x-p ieu  dans le courant.

A vec le  m êm e d isp ositif d ’ancrage, on pourrait 
descendre d irectem ent l ’extracteu r sur la  p al­
planche basse, sans faux-p ieu  de guidage, en m u­
n issant l ’ex tracteu r vers le bas d ’une tô le  de guidage 
du côté am ont.

Sur le chantier de M ateba, de te lles difficultés 
de p lacem ent de l ’extracteu r ne surgirent q u ’excep ­
tionn ellem en t.

R eprise des travaux

E n  présence du succès des essais de construction  
du barrage par b attage sous eau (systèm e D elguste), 
les travau x  se poursuivirent d ’après ce procédé.

La reprise eu t lieu  le 1er mars 1935 (niveau de 
l ’eau : 1 ,50 m  au-dessus du zéro de l ’échelle), selon  
un a lign em ent sensib lem ent norm al au courant 
(planche III).

Le b attage s ’effectua par deu x équipes, s’éloi­
gnant l ’une de l ’autre à partir de la  rive de la  
Grande Ile M ateba, la  prem ière réalisant l ’amorce 
à terre (palp lanches 1 M à 175 M) (3), l ’autre 
(palplanches 1 à 589) s ’achem inant vers la  partie  
sud, b a ttu e  en 1934.

L ’am orce à terre, im plantée —  après avoir 
obtenu  l ’accord de la  Com pagnie des Produits, 
propriétaire —  dans un  sol v a seu x  recouvert d ’une 
épaisse v ég é ta tio n  d ’herbes flo ttan tes et de papyrus, 
n écessita  la  con stru ction  d ’un  appontem ent en  
bois pour les m anœ uvres de b attage. Cette am orce, 
d ’une longueur to ta le  de 138,40 m (169 palplanches 
doubles de 4 à 12 m , 3 doubles et 3 trapézoïdales), 
a été term inée le 15 mai 1935, les dernières p a l­
planches é tan t arasées à la  cote — 2,45, so it à une 
quinzaine de centim ètres sous le n iveau  du sol 
en v iron n an t.

Q uant au rideau  b a ttu  sous eau, il arriva le 
1er ju in  1935 à h auteu r de la  partie sud, sans 
affouillem ents appréciables et su ivant un d éve­
lop p em en t en ligne droite de 463 ,20  m  (569 p al­
planches doubles, 8 sim ples, 6 trapézoïdales et 
6 d ’angle).

L ’exam en  de la partie du barrage b attue en 1934 
ayan t révélé p lusieurs déchirures, on décida de 
l ’ahandonner e t  de poursuivre le b attage sous eau  
ju sq u ’à l ’I lo t I, su ivan t un  alignem ent passant en 
am ont de la  section  sud b a ttu e  en 1934, en dehors 
des courants tourbillonnaires et dans une zone de 
fa ib les profondeurs, déjà ensablée sous l ’effet du 
barrage de 1934 (planche III).

Les tra v a u x  reprirent le 23 ju in  1935 et com m e 
on se trou va it re la tivem en t protégé par ce qui 
resta it du barrage b a ttu  en 1934, on ne s ’astreignit

p )  P o u r la n u m éro ta tion  des palp lanches, voir le profil en 
long de la p lanche IV .
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Figure 8. — Profil en long du barrage  (jan v ier 1936, 
4 ju ille t et 14 ju ille t 1936).

plus à b attre « à fleur de fond  » et  
ce, pour autant que la ficlie des p a l­
p lancbes restâ t au m oins égale aux  
4 /1 0  de leur longueur to ta le .

Les tra v a u x  progressèrent de façon  
très satisfa isan te et la  rive de l ’îlo t I 
des T ortues fu t a tte in te  le  10 août 
1935 (hauteur d ’eau à l ’éclielle  
1 m ). La n ou velle  section  sud, b attu e  
depuis le 23 ju in  1935, présente un  
d évelopp em en t de 406 m  (490 p a l­
p lanches doubles, 16 sim ples, 14 tra ­
p ézoïdales et 5 d ’angle : p a lp lanches  
700 à 1224).

Pour le b attage de l ’am orce sur 
l ’îlo t I des T ortues, on recourut à 
n ouveau , com m e en septem bre- 
octobre 1934, à une chèvre en bois 
sur deu x cours de m adriers e t  à 
l ’a lim en tation  du m arteau Mac- 
K iem a n  par la  vapeur de la  ch au ­
dière de la  grue flo ttan te .

Par un systèm e de poulies de 
renvoi, le treu il de la  grue serv it  
égalem ent à la  m anipulation  des 
p alplancbes.

C ette am orce, term inée le  3 
octobre 1935, a une longueur de 
186,40 m  (232 palplancbes doubles,
1 sim ple et 1 trapézoïdale : p a lp la n ­
cbes 1225 à 1458).

Les palplancbes sont arasées à la  
cote —  2,40 m  dépassant légèrem en t 
le sol environnant.

R elèvem en t par paliers sous eau

Le 25 septem bre 1935, on en ta ­
m a un essai de re lèvem en t de p a l­
plancbes b a ttu es sous eau, qui porta  
sur les palplancbes N os 1077 à 1137, 
so it sur 48 m ètres de rideau ; leur  
tê te  avait été b a ttu e  à la  cote 
+  1 ,7 0 ; + 1 ,2 0 ;  + 0 ,7 0  et + 0 ,2 0  
et fu t relevée à la  cote (—  0,50).

L ’opération  s ’effectua sans diffi­
cu lté spéciale to u t en fa isan t ap p a­
raître la  n écessité  de quelques am éliorations de 
d étail du m atériel d ’extraction , n o tam m en t du 
d isp ositif dé com m ande des m âchoires ; m ais il 
n ’y  ava it p lus à craindre d ’in cid en t sérieux, à 
con d ition  de pousser activem en t les tra v a u x  de 
façon  à év iter les affouillem ents ; ceux-ci éta ient  
d ’ailleurs m oins probables q u ’en 1934, les p a l­
p lanches b attu es sous eau form ant parafouille.

Le stock  de palplancbes é tan t épu isé, on différa 
la  con tin u ation  du re lèvem en t et on procéda  
d ’abord à la  récupération  des palp lancbes du rideau  
de 1934, en  vu e de disposer d ’une réserve en cas 
de besoin .

Le 10 octobre 1935, on con sta ta  un affouillem ent 
à l ’ex trém ité  nord de la  partie relevée quinze jours

plus tô t. C’est la  différence des cotes entre les 
palplancbes 1076 et 1077 qui avait provoqué la  
form ation  d ’un tourbillon , lequel ava it affouillé 
le  fond  ju sq u ’à déchausser le p ied  des palplancbes, 
donnant passage à l ’eau sous le rideau. Il y  fu t  
rem édié en b a tta n t des palplancbes plus longues (de 
8 à 10 m) derrière la  p artie de paroi en danger 
(doublure A ). Au 15 octobre, le renard éta it fermé.

D es sondages entrepris en  vu e de vérifier la  
fiche des palplancbes firent apparaître l’existence  
d ’une situ ation  analogue au x  environs de la  p a l­
planche 710. Les palp lanches 700 à 721 n ’avaient  
pu être b attu es aussi profondém ent que leurs 
voisines au sud e t  au nord, à cause de la  proxim ité  
de la  jon ction  avec le rideau  de 1934, qui gênait
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l ’accès de la son nette M ukag. U ne dén ivella tion  
de 2,50 m  à 3,00 m se p résen tait dans la  tê te  du 
rideau de pari et d ’autre de ces 22 palplanclies, d où 
tourbillons et affouillem ents. On reb a ttit les p a l­
plancbes N os 700 à 721, m ais il apparut que l ’on ne 
p ou vait laisser une partie du rideau en a tten te  
à une cote supérieure à celle des parties voisines  
et qu’il fa lla it donc év iter to u t arrêt dans la  pro­
gression du relèvem ent. U ltérieurem ent, une dou­
blure (doublure B) b a ttu e  derrière ce tte  partie du 
rideau fu t réalisée du 7 au 15 ju in  1936 ; elle com ­
prend les palplancbes lOObis à 735 bis.

L ’arracliage des palp lanches de 1 ancien  rideau  
fu t poursuivi ju sq u ’au 22 février 1936 ; on récupéra  
ainsi 395 palplanches, représentant une longueur  
to ta le  de 3070 m ètres et un poids de 290 tonn es.

A  partir du 25 février 1936, le re lèvem en t pro­
prem ent d it fu t. entrepris.

La figure n° 8 donne le profil en  lon g  du barrage 
et des fonds im m édiatem ent en am ont et en aval, 
en jan vier 1936 ; y  figure égalem ent la  représenta­
tion  schém atique des différents stades de re lèv e­
m ent ; celui-ci fut conduit en p artant a ltern a tive­
m ent de l ’une et de l ’autre rive.

Le stade (1) (palplanches 1070 à 830) fu t réalisé 
du 23 février au 7 m ars 1936 (cote 0).

Le stade (2) fu t en tam é le 12 m ars, en  partant 
de la  Grande Ile M ateba (palp lanche 1) ; le 26 mars 
1936. on avait a tte in t la  palplanche 197 (cote 1,00).

D ans ce tte  région, il s’éta it  produit des apports 
de sable im portants depuis le b attage sous eau  
et, au début des opérations de relèvem en t, la  tê te  
des palplanches éta it enfoncée sous 2 m  de sable 
(fig. 8). Malgré le re lèvem en t des palplanches 
voisines à la  cote 1,00 (stade 2), ce sable ne s af- 
fou illa it pas et sa présence em pêchait de descendre 
l ’ex tracteu r sur la  tê te  des palplanches basses.

Pour parer à cet in con vén ien t, on décida qu ’à 
partir de la  palplanche N °  215, on relèverait 
directem ent à la  cote (— 0,80), et que les p a l­
p lanches 198 à 214 seraient relevées à des cotes  
croissantes, de façon  à con stituer un gradin  de 
raccordem ent.

On p oursuivit de la  sorte ju sq u ’à la  p a l­
p lanche 376, située dans la  p artie la  p lus basse du 
rideau qui devait être relevée à la  cote (—  0,50) ; 
au delà, on réalisa un  gradin pour regagner la  
cote (1,00) et on continua l ’exécu tion  du stade (2) ; 
celui-ci éta it réalisé fin avril.

Au cours de ces re lèvem en ts, il fu t observé qu’aus­
sitô t que le palier d ’arasem ent a tte ign a it le  n iveau  
du fond de la  son nette (celle-ci devan t être m ain ­
ten ue à 0,80 m environ  en aval du rideau), la  lam e  
d ’eau déversante s ’engouffrait sous la  son n ette et 
causait de rapides et dangereux affouillem ents.

On enregistra ainsi des affouillem ents de l ’ordre 
de 4 m ètres de profondeur en une dem i-heure.

Il fa llu t ram ener la  son n ette  à l ’am ont du barrage 
afin d ’opérer tê te  de la  son nette vers l ’aval, ce 
qui est m oins favorable à l ’avancem ent du travail 
et qui oblige en outre à m ouiller beaucoup plus

solidem ent la  son nette pour év iter qu elle soit 
em portée par-dessus le barrage (fig. 9).

Le stade (3) p révoyait le relèvem en t de la  partie 
sud du rideau à la cote (—  1,00) ; la  réalisation

vM  ' I
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Fig. 9. — L a so n n e tte  de M ukag, constru isan t la  doublure B 
dev an t les palplancbes 700-737 (14 ju in  1936).

de la  cote défin itive fa isa it l ’objet des stades (4 et 5). 
Au m om ent de l ’exécu tion  des travau x , le n iveau  
des eau x  varia it de (—  1,20) à (—  1,50) et il n ’était 
pas opportun, pour m aintenir l ’écoulem ent d ’une 
tranche de 0,20 m  à 0,50 m  d’épaisseur seu lem ent, 
de fractionner le  relèvem en t de ces palplanches  
dont la  fiche éta it suffisante pour perm ettre de 
les relever d irectem ent à leur cote définitive ; 
c’est pourquoi les tra v a u x  des stades (3) e t  (5) 
furent réalisés sim ultaném ent.

i K ¡ a t a r í

Fig. 10. — Pho to  prise de l ’aval vers la  G rande Ile  M ateba. 
Palp lanche h au te  d’av an t p lan  nos 537-534. Palplanche 

h au te  du large n° 484.
Section de déb it su r le rideau : environ 860 m s. N iveau des 
eaux 1,25. D énivellation 0,18 m à 0,20 m . (11 ju in  1936).

D u stade (4), les palplanches 225 à 376 se trou ­
va ien t déjà à leur cote défin itive ; contrairem ent au  
program m e prim itif, on releva  d ’abord la  région  
376-589 (fig. 10), pour éviter le creusem ent aux
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environs de la palplanche 700 (ancienne jonction  
avec le rideau de 1934) e t  le 4 ju ille t 1936, tou te  la 
partie du barrage située au sud de la  p alplanche 215 
se trou va it relevée à sa cote défin itive (voir fig. 8).

B rèch e de ju illet 1936

Le 6 ju ille t 1936, il ne resta it plus à relever que 
200 palplanches environ  ; la  rédu ction  im portante

Fig. 11. —  Photo  prise de l’aval vers l’I lo t I  (14 ju in  1936).

de section  provoquée par le  barrage loca lisa it, dans 
ce profil rétréci, la presque to ta lité  de la  perte de 
charge qui, avan t les travau x , se répartissa it sur 
tou te  la  longueur du Faux-Bras (fig. 10 et 11). La 
d én ivellation  entre les deux extrém ités du Faux- 
Bras, com m andée par la  p en te générale des bras 
principaux du fleuve sur laquelle le barrage n  agit 
pas, est de 0,40 m  en m oyenne ; le 6 ju ille t, la  d én i­
ve lla tion  entre les deu x faces du barrage éta it  de 
0,31 m, e t  il en  résu lta  un v io len t courant dans la  
partie restan t ouverte ; l ’épaisseur de la  nappe  
déversante é ta it  de 2 m  sur 200 m  de largeur.

Le 8 ju ille t, on  con sta ta  un m ou vem en t anorm al 
des eau x  au x  environs de l ’am orce nord (rive de la  
Grande Ile M ateba) : alors que p récéd em m en t ce tte  
am orce é ta it  environnée d’une zone de m orte eau, 
on y  v it  un courant appréciable et, après in v esti­
gation, il apparut que l ’eau p assa it sous le  barrage. 
Les palplanches m enacées (n08 22/M  à 38/M ) 
furent au ssitô t rebattues et le  9 au m atin , le  danger 
p araissait conjuré (fig. 12).

D ans la  journée du 9, les palp lanches n os 5 à 55 
(donc à une cinquantaine de m ètres au sud du 
renard du 8 ju ille t) , se déversèrent.

La section  libre s’étan t agrandie, la  dén ivellation  
dim inua et l ’avarie ne s’étend it pas im m éd iatem en t  
(fig. 8 e t  p lanche IY  : situ ation  au 14 ju ille t  1936).

Cet accident doit être attribué à 1 afTouillement 
du sable en aval de la  partie b asse du barrage. D es 
sondages effectués le 6 ju in , entre les palplanches  
22/M  et 215, ava ien t m ontré que, —  alors que

contre la  paroi, le  fond se trou va it à 2 m  sous le 
zéro — , on sondait de 6 à 9 m  sous zéro à une 
v in gta in e de m ètres en aval du barrage ; cette  
situ ation  n ’éta it  pas in qu iétan te , car le  creusem ent 
ne se poursu ivait pas et on p ou va it com p ter sur 
les dépôts de sable consécutifs à la  ferm eture  
du barrage pour com bler ce tte  fosse.

Mais à ce tte  époque, la  d én ivella tion  entre les 
échelles am ont e t  aval n ’éta it  que de 15 à 20 cen ti­
m ètres. Le relèvem ent de la  partie sud du barrage 
provoqua un accroissem ent de la  ch u te e t  par 
con séqu en t de la  v itesse  (voir paragraphe u lté ­
rieur, Pitesses aux environs du  barrage).

L ’éta t  d ’équilibre a tte in t en  ju in  fu t détru it 
et il doit en être résu lté un  raid issem ent du talus  
en aval du barrage, tand is qu en  am ont, le  fond  
se m ainten ait sensiblem ent horizontal au x  environs  
de la  co te  (+ 2 ,0 0 ) .  A u n  m om ent donné, la  butée  
d ev in t insuffisante et le barrage se déversa...

Il est vraisem blable égalem en t que la  présence 
d’une poche de vase sur la  Grande Ile  M ateba ne 
fu t pas étrangère à l ’accident : il fu t reconnu  
u ltérieu rem ent que les palplanches 40 M à 70 M 
n ’ava ien t p ratiquem ent aucune fiche dans le sol 
résistan t situé sous la  couche de vase (ces p a l­
p lanches furent allongées e t  rebattues u ltérieu ­
rem ent).

Il y  ava it là  un poin t fa ible ; le terrain  sans 
con sistance aura sans doute cédé, d où renard et 
aflou illeinent supplém entaire du sable en  aval, à 
p rox im ité  de la  rive de M ateba.

Pour év iter l ’extension  des d égâts, on augm enta  
la  fiche des palplanches con stitu an t 1 am orce sur

Fig. 12. —  R éparation  de l’amorce du rideau eu bordure 
de=la  G rande Ile  M ateba. —  M arteau Mac K iem an  

(9 ju ille t 1936).

la  Grande Ile M ateba, en les a llon gean t au m oyen  
de coupons de 4 m  de longueur et. en les reb attan t. 
E n outre, on procéda au rebattage des palplanches  
215 à 479 à la  cote (+ 1 ,0 0 ) , de façon  à augm enter  
le  débouché et à dim inuer la  v io lence d u  courant. 
Ces travau x  furent term inés le  7 août 1936.
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Peignes

Dès 1932, lors des études prélim inaires, nous éta it  
ven u e l ’idée d ’araser les palplanches à des cotes 
différentes, de façon à réaliser un profil crénelé 
ou « peigne » (fig. 13 et 14).
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Fig. 13. — B arrage de M ateba. D éform ations de la dou­
blure C b a ttu e  su iv an t u n  profil en « peigne » (Février 1937).

Ce d isp ositif d eva it avoir l ’avan tage de s’opposer 
à la form ation  d ’un tourb illon  à axe horizontal.

La prem ière expérience fu t ten tée  en ju ille t  1936, 
lors du rebattage à la  cote (-j-1,00) de la  partie  
du barrage situ ée au sud de la  brèche ; des p a l­
plancbes 346 à 375, on ne reb a ttit que celles portant 
les num éros pairs, de façon  à constituer un peigne  
form é par l ’alternance des palplancbes hautes et 
des basses. Les résu lta ts furen t satisfa isan ts, le 
d isp ositif s’é ta n t révélé efficace en ce sens qu ’il 
ne se produit p lus en aval du peigne le creusem ent 
que l ’on enregistre chaque fois q u ’une paroi pleine  
reste en a tten te .

N ous verrons une ap p lication  de ce procédé à 
propos de la  doublure D  (paragraphe suivant).

D oublures

On en tam a, d ’autre p art, la  réalisation , en am ont 
de la partie avariée, d ’une n ou velle  paroi, dénom m ée 
doublure C (planche IV) ; celle-ci fu t am orcée à la  
palp lanche N ° 97, sur laquelle on b a ttit  un angle 
et  une sim ple. B ien  que la  partie en retour de la  
palp lanche d ’angle dép assât de 5 m  vers le bas 
la  partie em b oîtée dans le  N ° 97, il ne fu t pas 
p ossib le d ’obtenir une jon ction  étanche avec le  
rideau prim itif.

S ignalons ici que ce problèm e de la  réalisation  
d ’une jon ction  con ven ab le fu t un des plus débeats  
qui se p résen tèrent et il n ’a ju sq u ’à présent pas 
reçu de so lu tion  satisfa isan te .

D ans le cas qui n ous occupe, on ava it u tilisé  une 
p alp lanche d ’angle dont la  partie inférieure avait 
été  découpée de te lle  façon  que le retour d ’angle 
v în t s’appliquer contre la  palplanche sous-ja­

cente ; ce tte  palplanche d ’angle av a it  é té  b attu e  
au-dessus du n ° 99. Au cours du b attage, le retour 
d ’angle ne resta  pas en con tact avec la  palplanche, 
la issan t un  passage à l ’eau. Il y  fu t  rem édié par 
l ’im m ersion de sacs de sable. Le m êm e p a llia tif  
ava it déjà dû être u tü isé  au x  jonction s des dou­
blures A  et B avec le rideau.

Le 22 août 1936, il apparut que l ’eau se frayait  
u n  passage entre le rideau et la  doublure ; le renard  
fu t obturé au m oyen  de sacs de sable et les travau x  
de b a ttage  furent poursuivis.

La m ise en  place des palplancbes é ta it  ex tr ê ­
m em ent laborieuse, en  raison de la  force du courant 
qui ten d a it à infléchir le rideau vers l ’aval, ten dan ce  
à laquelle il fa lla it s’opposer à to u t p rix , pour éviter  
d’avoir à im planter la  doublure dans la fosse pro­
fonde qui ex ista it  au x  environs im m édiats du 
barrage déversé.

La jon ction  de la  doublure C avec l ’am orce 
sur la  Grande Ile  M ateba s’effectua le  13 sep­
tem bre 1936. La doublure ava it é té  b a ttu e  aussi 
près que possible du fond et d eva it être relevée  
à la  cote (-¡-1,00). T outes les palplancbes d isponib les  
ayan t é té  consom m ées pour sa réalisation , la récu ­
pération  des palplancbes de l ’ancien  barrage fu t  
reprise p endant la  deuxièm e quinzaine de sep ­
tem bre et les prem iers jours d ’octobre. Il eû t,
en  effet, été  im prudent d ’entam er le  re lèvem en t  
sans avoir aucune réserve, car on n ’aurait pu parer 
au m oindre incident.

On con sta ta  d ’autre part que la  doublure C é ta it  
fortem en t déform ée au x  environs de son origine 
(jon ction  avec la  palplanche 97 de l ’ancien barrage).

D ans ces con d itions, le relèvem en t à la co te
(-j-1,00) éta it  dangereux : d ’une part, il éta it  p ro­
bable que les palplancbes déform ées ne pourraient 
pas être relevées ; d ’autre part, le  relèvem en t au g­
m en tan t la  dén ivella tion , il fa lla it craindre des 
affouillem ents au x  environs du p o in t faible co n stitu é  
par la  jon ction  im parfaite.

C’est pourquoi i l  fu t décidé d ’installer d evan t  
ce tte  partie affaiblie une nouvelle  paroi (dou ­
blure D  : p lanche IV) ; celle-ci fu t raccordée à la  
palplanche 22/C  de la doublure C. Le b a tta g e  
s ’effectua du nord vers le sud, de façon  à rejoindre  
le rideau principal ; il fu t a tte in t le 25 octobre 1936.

Les difficultés éprouvées lors de la  m ise en  p lace  
de la  doublure C (tendance au déversem ent sous la  
force du courant) se représentèrent. Ces circons­
tances rendirent le b attage sous eau im possible.

La jon ction  avec le rideau  principal se fit à la 
palplanche 100 sur laq uelle  on em boîta  une p a l­
p lanche d ’angle ; on ten ta  d ’enfoncer les d eu x p a l­
p lancbes superposées ju sq u ’à ce que l ’angle ait 
une certaine fiebe dans le sol, m ais on dut y  renoncer 
en raison de la résistance du terrain. Cette jon ction  
con stitu a it, com m e les précédentes, un p o in t fa ib le. 
La doublure D  couvre donc 4 palplancbes du rideau  
principal (100 à 97) et 22 palplancbes de la  d ou ­
blure C (1/C à 22/C).

Les travau x  de relèvem en t de la doublure C 
furent entam és le 29 octobre 1936. Ces opérations
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furent extrêm em en t m alaisées, en raison de la  
déform ation  des palplanches ; du 29 octobre au 
7 novem bre, 34 palplanches seu lem ent purent être 
relevées. Sur ce tte  période, on enregistra trois 
ruptures des axes de l ’extracteu r e t  une rupture 
de la  bretelle, ce qui m ontre à quel dur service éta it  
soum is le m atériel. La palp lanche 56/C ne p u t être 
relevée q u ’à la  cote (—|—1,80), la  p artie engagée dans 
les m âchoires s’étan t déchirée. Le re lèvem en t de la  
doublure C à la  co te (1,00) fu t term in é le 30 n o ­
vem bre 1936.

D ans l ’en tretem p s, des affouillem ents im portants  
s’éta ien t m anifestés en am ont de la  doublure D  
qui n ’ava it pu être b a ttu e  sous eau et qui, plus 
haute que les parties vo isines du rideau, provoquait 
des rem ous v io len ts (planche IV ). S im u ltaném ent 
un creusem ent se produisait en aval de l ’am orce 
à rive ; il p ut y  être rem édié assez a isém ent en  
retiran t les allonges de 4 m sur les palplanches 
im paires 147/C à 179/C, de façon  à réaliser, com m e

Fig. 14. — B arrage de M ateba. D éform ation  de la dou­
blure C b a ttu e  su iv an t un  profil en « peigne » (Février 1937).

il av a it é té  fa it  au sud de la  brèche, u n  « peigne » 
et à briser a insi la  force du tourb illon  à axe hori­
zontal qui affouillait le  sable derrière l ’am orce du 
rideau ; le  26 décem bre 1936, non  seu lem ent le  
creusem ent é ta it  enrayé, m ais on enregistrait un  
ensab lem ent de plus de 2 m  d’épaisseur. Aussi 
fu t-il décidé d ’étendre le  peigne vers le sud, sur 
tou te  l ’étend ue de la  partie b asse du barrage 
(palplanches n os 100-479). Com m e on n e p ou va it  
relever les palp lanches d ont la  fiche é ta it  déjà 
insuffisante, le peigne fu t, dans tou te  la  région  
critique, réalisé au m oyen  d ’allonges fixées sur les 
palplanches paires. Ce peigne fu t term iné le  14 fé ­
vrier et, à ce tte  date, les fonds ne se p résentaient 
pas trop défavorablem ent.

Du 14 au 27 février 1937, les levés hebdom adaires 
ue firent apparaître aucune m odification  appré­
ciable dans l ’allure des fonds contre le barrage, 
en am ont et en  aval.

Le lev é  du 6 mars 1937 révéla  un creusem ent im ­
portant, en aval du barrage, derrière les p a l­

planches 130/C à 140/C, déchaussant le  pied du 
rideau. E n  m êm e tem ps se m anifesta it un déverse­
m ent du rideau, tê te  vers l ’aval, dû au défaut 
de butée (fig. 13).

A  partir du 14 février ju sq u ’au 15 mars 1937, 
les tra v a u x  se bornèrent à l ’exécu tion  de quelques 
réparations peu im portantes ou tra v a u x  confor- 
ta tifs  au x  extrém ités de la  doublure C dont le  dé­
versem ent s’a ccen tuait (fig. 14). D u  15 mars au  
30 avril, on procéda à la  récupération de toutes  
les palplanches encore économ iquem ent récupé­
rables dans le  prem ier barrage de 1934.

Program m e d ’achèvem ent

D ès le  m ois de décem bre 1936, après le relèvem ent  
de la  doublure C, le  Service d ’A frique s’éta it  rendu  
com pte du danger que courait ce tte  dernière, e t  il 
ava it en visagé le  b a ttage  d ’un nouveau  rideau en  
aval, qui aurait servi à rem placer to u te  la partie  
nord du barrage jusq ues et y  com pris les doublures C 
et D . Ce rideau  d eva it épouser sensiblem ent le  
tracé représenté par un tra it de ch a în ette sur la  
situ ation  dn 8 décem bre 1936 de la  p lanche IV. 
On con state q u ’il s ’écarte très n ettem en t de l ’a li­
gnem ent du barrage. La raison en est qu’il fa lla it  
se m ettre à l ’abri des palplanches déversées de 
l ’ouvrage p r im itif  e t  profiter de la  circonstance  
pour réaliser une n ou velle  am orce à un endroit de 
la  Grande Ile  M ateba où le  terrain  est plus con ­
sistan t.

E n  ju in  1937, il fu t ju gé que la  ferm eture de la  
brèche de 120 m  environ, qui subsista it à proxim ité  
de la  Grande I le  M ateba, ne s ’im posait pas de 
façon urgente, e t  i l  fu t envisagé de disposer, au 
nord et au sud de la  brèche, deu x parois en retour 
CD et FG  (planche IV ) destinées à lim iter les dégâts  
en servant de sou tien  au x  parties extrêm es du 
rideau conservé et en p erm ettan t l ’alluvionnem ent 
dans les angles abrités du courant.

Ces travau x  ne furent pas effectués, les services 
d ’exécu tion  a yan t estim é que les parois en retour 
seraient non  seu lem ent m utiles —  puisque les 
dégâts n ’ava ien t aucune ten dan ce à s’étendre —  
m ais m êm e dangereuses. E n  effet, leur réalisation  
aurait entraîné, en  m êm e tem ps que l ’alluvionne- 
m ent dans les angles abrités du courant, le creuse­
m ent des fonds d evan t les angles saillants, ce qui 
aurait provoqué le  déversem ent de la paroi sous 
l ’inégalité des poussées.

Cela étan t, le  program m e d’ach èvem en t des 
travau x  fu t fixé com m e su it :

a) N e pas obturer provisoirem ent les fenêtres  
du peigne con stitu é entre les palplanches 100 et 477, 
pour ne pas risquer de troubler l ’équilibre qui s’éta it  
étab li au x  environs de la  brèche ;

b) N e pas lim iter  la  doublure à l ’étendue de la  
brèche, les échecs essuyés lors de la  réalisation  
des doublures C e t  D  ayan t m ontré que ce procédé  
n ’est pas p ratiqu em en t applicable en raison de



6 4 Revue Universelle des Mines S “ '  S ú r i e  
T o m e  X V . -  N »  2

I io / io/ ' d

/  y \\

3Z 13 20 18 28 18 23 22
15 c f r  r  <3 o  e

Fig. 15. —  S ituation  des abords du barrage â la reprise des trav au x . (Levé du 14 m ars 1938). Echelle 1/20.000.

l ’ag itation  tourbillonnaire q u ’entraîne la proxim ité  
des d eu x rideaux ;

c) E n  réalisant une doublure plus étendue, en 
profiter pour déplacer l ’am orce sur la  Grande Ile  
M ateba vers l ’aval, de façon  à échapper à la  poche 
de vase e t  à im planter l ’am orce en terrain plus 
con sistan t ;

d) en raccordant la doublure au rideau, éviter de 
faire un angle v if  qui serait une source d ’ennuis 
dus aux affouillem ents ; le tracé figuré sur la  
planche IY  (nouveau  rideau proposé) satisfa it à 
ces conditions ;

e) R éaliser ce rideau  par b a tta g e  ju sq u ’au niveau  
du fond ; ce n iveau  est d ’ailleurs ap proxim ativem ent  
celu i des palplancbes basses du peigne dans la  
région où devrait se faire le raccordem ent ;

ƒ )  Effectuer le relèvem en t par paliers successifs 
de 2 m de hauteur, au besoin  en donnant au rideau  
une form e en peigne, de façon  à s ’opposer à la  
form ation  d ’un tourbillon  à axe horizontal. Ne 
passer d ’un palier au su ivan t qu’après que le  fond  
s’est relevé aux environs de la  tê te  du rideau ou 
du n iveau  inférieur du peigne ;

g) F inalem ent ferm er les fenêtres du peigne,soit 
en relevant les palplanches basses, so it en les allon- 
geant au m oyen  de coupons.

Les travau x  furen t repris le  8 mars 1938 (fig. 15), 
à partir d ’une palplanche, d ’angle 1 /E , engagée

dans le retour de la p alplanche 277. Au début du 
b attage de la  nouvelle  doublure E , on constata  
un creusem ent de 2 à 3 m ètres, lequel s ’atténu a  
p etit à p etit, pour disparaître com plètem ent dès 
la  palplanche 4 0 /E , suffisam m ent d istante du rideau  
prim itif.

Le 7 avril 1938, on é ta it  à la  palplanche 87 /E  
et, les fonds se relevant, la  m anœ uvre du p onton  
d evin t difficile m algré l ’em ploi de la lance d ’in ­
jec tion  pour évacuer les sables. A  partir du 16 avril 
(palplanche 102 /E ), on ne b a ttit  plus à fond (tête  
à la cote —  1,30 m ), afin de provoquer un affouille- 
m ent p erm ettan t de passer le ponton  vers l ’am ont 
de la doublure. On progressa de la sorte ju sq u ’à 
la  2 28 /E  (10 m ai 1938) et, le  haut-fond  étan t fran ­
chi, on reb attit à fond  les palplanches 228 /E  à 
102/E  (19 mai 1938).

Le 21 m ai 1938, on entam a l ’arrachage de la  
p artie de l ’ancien rideau située entre la  brèche 
et  la palplanche 276 et ce, dans l ’espoir de ralentir  
le  courant vers la  rive de la  Grande Ile  M ateba. 
La v itesse  ne d im inua guère (80 cm /sec au lieu  
de 95 cm /sec), m ais l ’arrachage de l ’ancien rideau  
se 'p o u rsu iv it  néanm oins ju sq u ’à la  173, l ’ex p é­
rience ayan t m ontré le danger de deux rideaux  
hauts voisins.

Le raccord de l ’ancien  rideau conservé au sud  
de la palplanche 276 a é té  am énagé en form e de
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peigne, pour briser les tourbillons à axe horizontal 
dans ces parages.

La doublure E  a tte ig n it la  rive de la  Grande Ile 
M ateba le 25 ju ille t  avec la  p alp lanche n° 293 E . 
Le rideau se prolonge à terre jusq ue vers la  p a l­
planche n° 505 E , de façon  à réaliser une am orce 
d ’environ 90 m  con stitu an t ancrage.

Pour la doublure E , il a toujours é té  fa it usage 
de palplancbes de la  plus grande longueur com p ati­
ble avec la  résistan ce du terrain. C’est ainsi que, 
d’un rideau de 8 m , on est passé à un  rideau de 
10 m, puis de 12 m  dès que le nom bre de p a l­
plancbes im plantées en  un jour a pu être m aintenu  
au-dessus de quatre en  d ix  heures de travail.

Le b attage s’est fa it le  plus bas possib le et ce 
n ’est q u ’à partir de la  palplanche n °  270 E  qu’on 
ne parvin t p lus à atteindre le  fond , celui-ci 
s’abaissant rap idem ent (brèche de l ’ancien  rideau).

La présence d ’une couche de terrain  résistan t à 
la  cote 16,50 ne p erm it pas de battre à fond et la  
cote m oyenne d ’arasem ent dut être m aintenue à 
4,50. U n certain  a ifouille inent en fu t la  conséquence  
et les fonds dans la  brèche s’abaissèrent de la  cote
6,50 à la cote 8 ,50 en m oyenne. La fiche m oyenne 
des palplancbes de 12 m est ainsi de 8 m.

D ans cette dernière partie du rideau, un atterris­

sem ent de 2 àJ3 m ètres’ s’est rap idem ent produit à 
l ’aval ; à l ’ainont, les fonds sont restés sensiblem ent 
les m êm es qu’à l ’im p lan tation  (fig. 16).

Le program m e prévu  pour l ’ach èvem en t du tra ­
vail est le  su ivan t :

I o R elever en  peigne le  rideau de 12 m  entre 
les palplancbes n 03 210 E  e t  112 E  en com m ençant 
par la  prem ière et en  arasant les palplancbes hautes  
à la cote d éfin itive (— 2,60) ;

2° R elever en peigne les rideaux de 10 m  e t  de 
8 m près du raccordem ent à l ’ancien rideau à la  
cote provisoire (—  1,00).

Ces tra v a u x  seront effectués avan t la  crue d ’oc­
tobre 1938. Q uant au re lèvem en t dans la  partie 
correspondant à la  brèche de l ’ancien rideau ainsi 
que la  ferm eture des peignes et la m ise à n iveau  défi­
n itif  du rideau, ils ne seront réalisés q u ’en 1939 (4).

(4) Au cours de la correction des épreuves (4 novem bre 1938) 
nous p a rv ien t la nouvelle que le rideau est actuellem ent 
relevé en peigne p a r to u t, sauf entre  les palp lanches 270 E  
e t 360 E . Au 15 octobre 1938, un léger creusem ent se mani* 
festa it derrière cette  p a rtie  basse. L ’usure du m atérie l d ’ex­
trac tion  ne p erm et plus d’y constituer un  peigne p a r relève­
m en t, m ais p a r  surcroît de p récau tion , ce d ispositif sera 
réalisé p a r b a tta g e  de palp lanches isolées, en am on t du rideau.
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Vitesses aux environs du barrage 
et in fluence sur les affouillem ents

T out le problèm e est d om iné par la  n écessité  
de réduire au m inim um  les affou illem ents, que nous 
attribuons à l ’ag ita tion  tourbillonnaire se m ani­
festa n t au x  environs du barrage.

A van t l ’exécu tion  des travau x , la p en te ou perte  
de charge hydraulique, qui a tte in t quelque 0,40 m 
pour les 5 km  de longueur du Faux-B ras, se répar- 
t issa it  quasi uniform ém ent sur ce tte  longueur.

La con stru ction  du barrage entraîne une réduc­
tion  du déb it ; il en résu lte  que la  perte de charge 
due à l ’écoulem ent dans le F aux-B ras d im inue et 
que la  d én ivella tion  d ispon ib le (qui ne change pas, 
car elle est cond itionnée par les autres bras beau ­
coup plus im portan ts) se loca lise sur le barrage.

Il s ’en su it un accroissem ent local de v itesse.
D ès que l ’on eu t à déplorer les affouillem ents  

d evan t le  rideau de 1934, on se préoccupa de déter­
m iner les v itesses de courant au vo isinage du 
barrage. On trouva 1,2 à 1,5 m /sec d evan t les 
angles des décrochem ents (août 1934) ; ces v itesses  
se présentent fréqu em m ent dans le B as-F leu ve et 
ne suffiraient pas à exp liq u er le creusem ent du 
fond , si l ’ex isten ce d ’angles saillants (les décro­
chem ents) ou d’une paroi en  a tten te  (le barrage à 
l ’avancem ent) n ’ava ien t pas provoqué une agi­
ta tion  tourbillonnaire.

La question fu t reprise de façon  plus approfondie  
après l ’accident survenu le  9 ju ille t  1936 au barrage 
en cours de relèvem ent.

Les m esures de v itesses auxquelles procède  
périodiquem ent la S ection  du Bas-Congo du Service 
des V oies N avigab les pour déterm iner le déb it qui 
s’écoule par les différents bras s’effectuent au m oyen  
de flotteurs de surface.

L ’ap plication  de ce procédé dans le  Faux-Bras  
p erm et de représenter l ’allure des trajectoires  
(planche III), m ais est im pu issan te à donner une 
appréciation  d ela  v itesse  de l ’eau passant par-dessus 
le barrage, les rem ous qui ex isten t im m édiatem ent 
à l ’aval de l ’ouvrage rendant ce m ode de mesure 
trop im précis.

E n  l ’absence de m esures, on a ten té , après l ’acci­
d en t du 9 ju ille t  1936, d ’évaluer les v itesses par 
la  form ule de B ernoulli :

u \  —  u \  =  2g  (h0 —  hj) 

dans laquelle ;

u0 représente la  v itesse  en  am ont du barrage en 
m /sec.

Uj représente la v itesse  en ava l du barrage en m /sec. 
b0 représente le n iveau  de l ’eau en am ont en  m. 
fq représente le n iveau  de l ’eau en aval en m. 
g  =  9,81 m /sec/sec.

Le tableau  su ivan t donne les valeurs de iq que 
l ’on ob tient dans diverses conditions :

"o =  0 u„ — 0,50 m /sec u0 =  1 m/sec

0.20 m n, =  2 m/sec h , =  2.06 m/sec n, =-- 2,24 m/sec
0,30 m 2,45 2,50 2,65
0,45 m 3,00 3,04 3,16

On vo it que l ’influence de la v itesse  d ’am ont 
(com prise en  pratique entre 0,25 et 0,75 m /sec) 
est n égligeable e t  que l ’on p eu t ad m ettre les chiffres 
relatifs à uu =  0,50 m /sec.

D es m esures de v itesses effectuées au m oulinet 
le  12 octobre 1936, alors que les eau x  se trou vaien t 
à environ  2 ,10  m  au-dessus du zéro (2,07 à 2,12 m) 
et que la  dén ivella tion  entre les échelles situées 
resp ectivem ent à 50 m en am ont e t  en aval du 
barrage é ta it  de 0,19 m en m oyenne, ont fourni 
les valeurs su ivantes pour les v itesses m esurées 
sur une vertica le à 4 m environ (3 à 5 m) en ava] 
du barrage :

I o E n  aval de la p a rtie  basse du barrage (tê te  des 
palplancbes à 1 m sous zéro).

Cote Vitesse m/sec Observations

—  2,00 1,81 Surface de l ’eau
—  1,00 1,85 —
—  0,50 1,84 —

0 1,81 —

+  0,50 1,58 —
+  1,00 0,85 N iveau  de la crête du barrage
+  1,50 0,76 —
+  2,00 0,45 —
+  2,50 0,47 —
+  2,80 — Fond

2 ° E n  aval de la p a rtie  haute du  barrage (tê te  des
palplancbes de 0,80 m au-dessus de zéro).

Cote Vitesse in/sec Observations

—  2,00 1,74 Surface de l ’eau
—  1,00 0,48 0,20 au-dessus de la  crête
—  0,50 0,41 0,30 m sous la  crête

0 0,34 i
+  0,50 0,28 I
+  1,00 0,45 1
+  1,50  
+  2,00

0,29
0,20 / V itesses irrégulières

+  2,50 0,17 1
+  3,00 0,11 I
+  3,40 — I

3° E n  aval du peign e  (paiplanches hautes à 
- 0 ,5 0 ,  palplancbes basses à -j-1 ,0 0 ).

O bservations 

Surface de l ’eau

T ête des palplancbes hautes

T ête des palplancbes basses

Cote Vitesse m /sec

—  2,00 1,61
—  1,00 1,58
—  0,50 1,32

0 1,10
+  0,50 0,63
+  1,00 0,41
+  1,50 0,41
+  2 ,00 0,49
+  2 ,50 0,33
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ifio t o i 0,45

W *:

Echelle des vitesses

10 20 25 5 0 35

Figure 17. —  Vitesses aux environs du barrage,

On v o it que les v itesses m axim a enregistrées dans 
les d eu x  prem iers cas sont de l ’ordre de grandeur 
de celles que le  calcul fa isa it prévoir (1,74 e t  1,85 111 

par seconde pour une d én ivella tion  de 0,19 m  au 
lieu  de 2,06 m  pour une d én ivella tion  de 0,20 m).

A  m esure que l ’on s ’éloigne du barrage, cette  
v itesse  m axim u m  va  en s ’a ttén u a n t, en  m êm e 
tem ps que l ’épaisseur de la  lam e anim ée d ’une 
v itesse  sensible au gm ente. La figure 17 m ontre les 
résu lta ts des m esures fa ites de 5 en 5 m  à partir 
du barrage.

Si l ’on considère la  répartition  des v itesses sur 
une vertica le , on rem arque qu’elles décroissent régu­
lièrem ent depuis la  surface ju sq u ’à un certain  
niveau , à partir duquel les v itesses enregistrées par 
le m oulinet resten t com prises entre 0 ,2 0 e t0 ,5 0 m /se c .  
Il est vraisem blable que ces « v itesses » ne corres­
p ond en t à rien de concret et que la partie inférieure 
de la m asse liqu ide (au-dessous du tra it de chaî­
n e tte  de la  figure 17) est anim ée de m ouvem ents tour­
billonnaires com plexes. D e m êm e, la  v itesse  nulle  
enregistrée en  surface à 35 m  du barrage correspond  
à une zone de m orte eau qui surm onte la  m asse en 
écoulem ent.

Ces considérations ont une grande im portance 
pour l ’exp lication  des affouillem ents enregistrés. 
On a, en effet, sou tenu  que ceux-ci ne pourraient 
être attribués à la  v itesse  du courant, des v itesses  
superficielles de l ’ordre de 1,50 à 2 m  par seconde 
ex ista n t en de nom breux endroits du fleuve sans 
q u ’il y  ait d ’affouillem ents. C ette rem arque ne 
nous paraît pas p ertin en te, car ces v itesses ne 
s accom pagnent généralem ent pas de m ouvem ents  
tourbillonnaires com parables à ceu x  que l ’on  
rencontre en aval du barrage de M ateba.

L ’existence de tourbillons à axe horizontal 
exp lique que les fonds sont sensib lem ent plus 
grands à quelque 10 m du barrage q u ’im m éd iate­
m ent en aval de celui-ci.

C’est ainsi que, le  13 ju in  1936, après relèvem ent  
des palplancbes 1030 à 1074 à la  cote (0 ,0 0 ),le fond  
se trou va it im m édiatem ent en aval de la  paroi à 
la  cote 0,50 environ  ; tan d is que, avan t relèvem ent, 
le  2 m ai, on ava it trou vé le fond  à la  cote (2,00) 
sous zéro et q u ’en janvier 1936, avan t réalisation  
de la  phase (1) du relèvem en t, le  fond se trou vait  
à la  cote (3,00). On p ou va it donc croire qu ’il y  
ava it engraissem ent à l ’aval du barrage, et il en  
éta it  effectivem ent ainsi contre la  paroi. Mais plus 
lo in  en aval, il y  ava it au contraire approfondisse­
m ent, dû à l ’ex isten ce d ’un tourbillon  à axe hori­
zon ta l, creusant à quelques m ètres derrière le  
barrage, e t  retroussant les sables contre la  paroi.

Les sondages effectués le  6 ju in  1936 derrière la  
partie basse du barrage situ ée près de la  Grande Ile  
M ateba firent de m êm e apparaître des profondeurs 
de 6 à 9 m  (7,40 m  en m oyenne sous zéro, sur 150 m  
de longueur), alors que, contre la  paroi, le  fond se 
trou va it à la  cote 2 ,00. C ette s itu ation  n ’éta it  cepen­
dant pas dangereuse, car on p u t se rendre com p te, en  
répétant les sondages, de ce que les fonds ne 
changeaient p lus : un é ta t d ’équilibre é ta it  a tte in t.

Il en éta it de m êm e en aoû t 1936 dans la  région  
(palplancbes 100 à 215) où le  rideau éta it  resté à la  
cote (1,00) : les profondeurs, réduites au zéro des 
échelles, éta ien t de 2 m  im m édiatem ent en aval du 
rideau, 7 m  à 10 m  en aval, a tte ign an t ensuite  
8 à 9 m à 50 m , pour se relever alors graduellem ent.

D ’une façon  plus générale, les profondeurs sont 
plus grandes à quelque d istance du rideau que dans 
sa proxim ité im m édiate et la  zone des grandes 
profondeurs gagne en im portance quand l ’épaisseur 
de la  nappe déversante s’accroît.

E n août 1936, le  fond  a tte ign a it la  cote (2,00) à 
(3,00) sous zéro derrière le  rideau relevé à la  cote 
(— 0,75), tand is que, dans les régions où la  tê te  des 
palplancbes est à la  cote (1 ,00), la  fosse se creuse 
jusque vers 10 m ètres sous zéro.
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Si nous exam inons m aintenant le m écanism e de 
l ’accident de ju ille t 1936, nous devons adm ettre  
que les profondeurs relevées le 6 ju in  n ’avaient rien  
de sp écialem ent in q u iétan t, ce tte  situation  étan t  
absolum ent générale. Mais la stabilité ^relative de 
ces fonds fu t  troublée lorsque, sous l ’influence du 
relèvem en t de la  partie sud, la  d én ivellation  (% —  7i0) 
passa de 20 à 30 cm , ce qui provoqua un accroisse­
m ent sensible de la v itesse  de la nappe se déversant 
par-dessus les palplanches arasées à la co te (1,00) 
sous zéro.

En résum é, l ’allure des fonds en aval du barrage 
dépend à la  fo is, com m e on p ou va it s ’y  attendre, de 
l ’épaisseur de la  nappe déversante et de l ’im por­
tance de la  d én ivellation . La m odification du 
deuxièm e élém en t a provoqué l ’accident du 9 ju illet
1936.

N otons d ’ailleurs que, m êm e sans d im inution  
sensible de section , le  relèvem ent de quelques p a l­
plancbes à un n iveau  supérieur à celui du rideau  
avoisinan t suffit à provoquer une ag itation  tourb il­
lonnaire dangereuse.

On p eu t se dem ander si pareil phénom ène ne se 
reproduira pas après ach èvem en t de l ’ouvrage. E n  
basses ea u x  (n iveau  inférieur à 0,50 à l ’échelle de 
F etish  R ock), le barrage ne la issant passer aucun  
d éb it, la dén ivella tion  entre les deux faces sera 
égale à la  p en te  actuelle dans le  Faux-B ras, soit 
quelque 0,40 m , m ais le  débit é tan t nul, il n ’y  aura 
év id em m en t pas de danger d ’affouillem ent. E n  
hautes eau x  (n iveau  supérieur à 2 m ), le  barrage 
sera presque com p lètem en t subm ergé et la d én ivel­
la tion  au droit du rideau sera m inim um . Mais il 
existera  un n iveau  in term édiaire pour lequel la 
nappe d éversante aura une épaisseur notab le e t  une 
v itesse  suffisante pour provoquer des affouillem ents. 
L a q uestion  qui se pose est de savoir si ces affouille­
m en ts seront susceptib les de m ettre en danger la 
stab ilité  de l ’ouvrage.

N ous croyons que des essais sur m odèle réduit 
seraient susceptib les d ’apporter quelque lum ière à 
ce sujet.

E volu tion  des fonds

Les quatre p lans de la  p lanche I I I  fon t claire­
m ent apparaître l ’ensab lem ent progressif du Faux- 
B ras, à m esure que l ’exécu tion  du barrage se pour­
su iva it.

E n  1934, il n ’ex ista it  q u ’un banc de peu d ’étendue  
dépassant la  co te de l ’étiage conventionnel, à l ’in ­
tersection  des coordonnées — 2000 et — 3000. En  
1935 e t  1936, de n om b reux bancs se sont form és 
en  aval du barrage en construction , bancs qui, en
1937, se sont réunis en  une seule m asse occupant 
les 6/7 de la  largeur du Faux-B ras.

D e m êm e, en am ont du barrage, un grand banc 
s ’est form é contre la rive de l ’I lo t I, obstruant la  
m oitié sud du Faux-B ras ; la  partie nord reste  
ou verte en raison de la  présence de la  brèche à 
p roxim ité de la  Grande Ile  M ateba.

D ans le  bras com pris entre l ’I lo t I et l ’île  des 
O iseaux, des changem ents im portants se sont égale­

m ent produits dans l ’allure des fonds, sans que l ’on 
puisse dès à présent en  attribuer l ’origine à l'exécution  
du barrage. Cette région a toujours é té  très instable  
et des m odifications aussi im portantes s’ôtaient 
déjà produites avan t le  début des travau x.

R ésultats acquis

L ’efficacité du barrage de M ateba doit s ’apprécier 
à un double poin t de vu e : d ’une part, degré d’obli­
tération  du Faux-B ras proprem ent d it au x  divers 
n iv ea u x  des eau x, d ’autre part, influence de cette  
ob litération  sur le  chenal de navigation .

Le tab leau  su ivant, que nous reprenons du 
N ° 2328 de notre étude générale « Le B as-C ongo , 
A rtère vitale de notre Colonie », résum e les mesures 
de débits effectuées de 1927 à 1933 dans la partie  
am ont de la  région d ivagante (voir sur la p lanche I 
l ’em placem ent des sections de jaugeage).

R appelons en p assant que les débits to ta u x  à 
F etish  R ock, m entionnés dans ce tab leau , sont 
inférieurs à ceu x  m esurés à Borna ; la différence, 
qui est en  m oyenne de 15 à 17%  en plus pour 
F etish  R ock, représente la  quan tité  d ’eau passant 
par le Chenal M axw ell (planche I).

R épartition du débit à Fetish Roek

D ates

L ecture
à

l’éclielle
de

Fetish
R ock

m

D ébit 
to ta l h 
Fetish 
R ock  
mVsec

Pool 
de F e tish  Rock

M ateba
A m ont

Passe
Nisot

Ancien­
ne

Passe
Passe F an x -

Bras

11-11-27 2,20 45.000 47% 10% 43e/o
6- 5-28 1,72 37.200 46% 10% 44%

10- 8-28 1,00 30.000 47% 10% 43%
21-12-28 2,42 49.800 46°;, 9% 45%
24- 3-30 1,18 35.200 57% 36% 7%
17- 6-31 1,28 38.300 53% 40% 7%

5-12-32 2,68 53.400 53% 41% 6%
3- 4-33 1.94 39.100 55% 39% 6%

15- 8-33 0,80 24.200 48% 7% 40% 5%
18-12-33 2,30 45.300 43% 8% 42% 7%

D epuis que les travau x  du barrage ont été en ­
tam és, les m esures de débits se sont poursuivies et 
ont donné les résu ltats su ivants :

Débits du Faux-B ras de M ateba

D ates

L ecture  à 
l’échelle 

de Fetish 
Rock

D éb it â 
F e tish  
R ock 
m 3/sec

D éb it du 
Faux- 
B ras
m 3/sec

Pourcen­
tage
0/o

16-12-1935 2,25 45.900 765 6
26- 8-1936 1,20 31.500 788 4

5- 1 1937 2,35 47.100 1180 4
12- 3-1937 1.54 35.200 507 1,4

8- 5-1937 2,07 42.700 1327 3.1
10- 8-1937 0,74 28.000 504 1,8
11- 1-1938 2,40 51.600 1600 3.2
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D es jaugeages couvrant l ’ensem ble de la  région  
divagante ont été effectués en 1937 et au début de 
1938, en vue do déterm iner la  répartition  du débit 
du fleuve en aval de Borna.

Les résu ltats m oyens p eu ven t se résum er com m e  
suit :

D ébit à B om a : 100%

Passe  F e tish  R ock 
85%

C henal
Maxwell

15%

Fau x -B ras E n tré e  Passe 
M ateba M ateba A m ont

3%  35%

Passe N isot 
40%

Ancienne Passe 
Portugaise

7%

Passe
M ayaudon

22%

Passe 
Congo Y  ella 

25%

Sortie Passe C henal 
M ateba A m ont R éo u v ert 

14%  24%

Passe
Camoëns

35%
Passe
Sud

P apyrus
12%

Passe
M ateba

Aval
51%

Jo n c tio n  Passe  
7 %  H ippos A val

9%

Passe 
N ord P ap y ru s

6%

Passe
B ulikoko

20%

Passe
Monro

12%

Passe Po in te  
Claeyssens

2%

Passe Nord
66%

Passe Sud 
34%

D éb it à K isanga : 100%

Ces résu ltats sont représentés schém atiquem ent 
par la figure 18 sur laquelle, tou tefo is, les chiffres 
des débits 11e doiven t pas être considérés de façon
trop absolue ; leurs décim ales résu ltent, en effet,
d’opérations arithm étiques qui ne correspondent 
pas à la précision des m esures.

Il en résu lte que, depuis l ’é ta ­
b lissem ent du barrage, le  débit
du Faux-Bras, de M ateba n ’est
plus que de 1,4 à 3,4%  du débit
to ta l à F etish  R ock, alors qu ’au­
p aravan t il é ta it  de 5 à 7% , 
su ivan t la hauteur des eaux.

E n  période d ’étiage, le  « gain  
absolu  » est im portan t, car il 
dépasse 50%  du déb it dans le  
Faux-B ras ; m ais le  « gain rela­
t i f  » n ’est que de quelque 3%  du 
débit à F etish  R ock, ce qui fa it  
que le  déb it dans le  chenal de 
n avigation  (Passe N iso t), qui éta it  
a van t la  con stru ction  du barrage 
de 43 à 48%  du déb it à F etish  
R ock  ou de 34 à 38%  du débit 
to ta l devan t Borna, ne peu t être 
accru, théoriq uem ent, que d’un  peu  
m oins de 1,5 %. Ce « gain » est te l­
lem en t m inim e qu’il est de l ’ordre 
de grandeur de nos erreurs de m e­
sures et un  coup^d’œ il sur l ’ensem -

RtGION DIVAGANTE

RÉPARTITION DU DÉBIT

Echelle* °““
1 /m

T £ & A

■J- ■

■*. "/»V ĈU*ysëerti'
F f> t t  u t  ce nso  YtkkA

Fig. 18. —  R ép artitio n  du déb it du fleuve Congo en aval de Bom a.
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ble de la  région d ivagante qui s’éten d  entre les 
goulets de K isanga et de F etish  R oek  (planche I 
et fig. 18), achèvera de nous con vain cre que ce 
n ’est guère à l ’action  du barrage q u ’il convient  
d ’attribuer ]’am é’iora t:on très sensible des con d i­
tions offertes à la  n av igation  en ces dernières 
années et qui ont perm is d ’offrir p endant les 
365 jours de 1937 un  m ouillage m inim um  de 
2 6 Ui p ieds dans les passes du Bas-Congo.

R appelons d ’ailleurs que le  b u t in itia l du bar­
rage éta it  surtout de rattach er l ’A rchipel des 
T ortues à la  Grande Ile  M ateba, en  vue de créer 
une route d irecte vers le « Chenal R éou vert » (fig. 1).

U ne m eilleure connaissance des fond s, un contrôle 
sévère du travail des dragues, la  recherche per­
m anente d ’em placem ents pour le déversem ent des 
sables à proxim ité des endroits dragués, l ’excellent 
éta t d ’en tretien  du m atériel grâce à la m oderni­
sation  des ateliers, et aussi —  et il nous est p arti­
cu lièrem ent agréable de pouvoir le  signaler —  la  
conscience professionnelle du personnel d’exécu tion , 
de surveillance e t  de d irection , con stitu en t les 
causes réelles des am éliorations enregistrées.

P ersonn el

Le conducteur M. V an den A beele a é té  réengagé 
pour diriger le travail. Celui-ci a choisi d irectem ent 
le personne] qui devait lu i être adjoin t : MM. La- 
m ote, C. e t  V an M assenhove, C., p iloteurs de 
m étier , engagés pour la  durée des travau x .

Ces trois spécialistes sont arrivés au Congo le 
5 ju in  1934 et les contrats con tien nent une clause 
au x  term es de laquelle une prim e (8000 fr. et 
2 X  5000 fr.) leur éta it allouée « dans l ’éven tu a lité  
où les travau x  seraient term in és le 1er décem bre
1934, et sous réserve de leur bonne exécu tion  ». 
Les prim es ont été octroyées, le  retard dans l ’ach ève­
m ent des travau x  étan t in dépend ant de la vo lon té  
des agents précités.

Pour les d eu x batteu rs, les « heures supplém en­
taires » éta ien t rétribuées à raison de 12 fr./heure  
et ta r if  doublé les d im anches.

La brigade a fon ction n é sous l ’au torité de 
M. D elgu ste, ch ef de la  S ection  du Bas-Congo du 
Service des V oies N avigab les. Ce dernier assura 
personnellem ent la d irection  des chantiers après 
le départ de M. V an den A beele, à partir de ju illet
1935, donc pendant to u te  la  période difficile du 
relèvem en t. Les tra v a u x  ont é té  v is ités  fréqu em ­
m ent par M. l ’ingénieur V anderlinden, directeur 
du Service des V oies N av igab les, et in spectés par 
l ’ingénieur en ch ef des T ravau x  P ublics de la Colonie.

M atériel et outillage

Les palplanches u tilisées pour l ’étab lissem ent du 
barrage de M ateba sont du ty p e  b reveté de la  
Société A nonym e d’O ugrée-M arihaye profil N ° 2 
(voir profil fig. 4). Chaque palp lanche sim ple a une 
largeur u tile  de 400 nun ; une profondeur de 100 m m , 
réalisant donc un rideau de 200 m m  de largeur ;

l ’épaisseur de la  tô le  est de 10 m m . Poids par m ètre 
courant d ’une palplanche double, y  com pris les 
2 griffes : 94 kg. Poids par m ètre carré de rideau : 
117,5 kg. M om ent d ’inertie par m ètre de largeur 
de rideau : 8732 cm 4. M odule de résistance à la 
flexion, par m ètre de largeur de rideau : 873.2 cm 3.

L ’acier présente une résistance à la  traction  de 
55 à 65 kg par m illim ètre carré, avec allongem ent 
m inim um  de 18%  sur des éprou vettes de 200 mm.

Pour rendre le m étal plus résistan t à la  corrosion, 
l ’acier a é té  ad d itionné de cu ivre, dans la  proportion  
de 250 gr (300 gr pour le 2 e lot) m inim um  par 
100 kg.

Après réception  en usine, les palplanches sont 
enduites d ’une \ couche soignée de vernis noir 
(F yxo l). Les contrats, ont é té  passés sur la  base 
de 825 fr. la  tonn e (800 fr. pour le  2 e lo t  et 1400 fr. 
pour une dernière com m ande passée en ju in  1937) 
sau f pour les palplanches spéciales (angles et trapé­
zoïdales), pour lesquelles le p rix  de base a été de 
1400 fr . la tonn e p our les d eu x  prem iers lots, un  
supplém ent de 50 à 100 fr. par m ètre courant étan t  
appliqué pour le  3e lo t. Pour ce dernier lo t, il a 
égalem ent été  ten u  com pte d ’une m ajoration de
7,50 fr. par 1000 kg et par m ètre ou fraction de 
m ètre au-dessus de 12 m ètres de longueur.

U n  supplém ent de 5 francs a é té  consenti par 
trou de m anu tention  foré dans les palplanches. Ces 
prix  s ’en ten dent franco à bord du vapeur expor­
ta teu r à A nvers.

Ce m atériel a donné entière satisfaction  au triple 
p oint de vu e de la  résistance à la  corrosion (5), de 
l ’étan ch éité du rideau  et de la facilité  de m ise en  
œ uvre.

D es doutes ont tou tefo is été ém is sur le  point 
de savoir si la  form e des palplanches Ougrée con­
ven a it pour l ’exécu tion  d V n  te l travail. U n  exam en  
superficiel des fa its  pourrait faire attribuer à cette  
form e certaines difficultés que nous avons éprouvées 
sur le chantier. U n  rideau ty p e  Ougrée se com porte, 
en effet, com m e un accordéon et lorsque, pour une 
cause quelconque (poussée des eaux, m igration des 
bancs de sab le...), le  rideau prend du « ventre », les 
palplanches se « déplient ».

D e fa it, certaines palplanches du barrage de 
M ateba ont é té  retirées, « dépliées » com m e une 
tô le  ondulée que l ’on aurait ap latie. On com prend  
que, dans ces cond itions, les opérations d ’arrache­
m ent ou de rebattage devienn en t laborieuses. E n  
réalité, ce n ’est pas la  form e des palplanches qui 
d evait être incrim inée, car la  cause in itiale de nos 
déboires résidait dans les déform ations m êm es que 
subissait le rideau en « prenant du ventre » ou en  
se déversant. Ces déform ations elles-m êm es, ainsi 
que nous l ’avons m ontré dans ce qui précède, sont 
la  résu ltan te de fausses m anœ uvres.

(5) Un coupon de palp lanche déposé dans l’eau saum âtre  
de la crique de B anana  en sep tem bre 1935 ne p résen ta it en 
novem bre 1937 que des traces de rouille très superficielle : 
celle-ci se détache plus facilem ent que sur des tôles ordinaires 
et laisse ap p ara ître  un m éta l sain, uni et sans piqûres.
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Si nous avions u tilisé  d ’autres palp lanches, au  
lieu  d ’avoir des dépliem ents o u  ap latissem en ts, 
com m e pour les Ougrée, nous aurions eu  à déplorer 
des ruptures de jo in ts par ouverture des griffes, ou  
d’autres ennuis, car il est év ident que si les forces 
sollicitan tes devienn en t suffisantes, l ’ouvrage cédera  
d’une façon  ou  d’u ne autre.

I l serait cependant in téressan t, pour le cas où  
d ’autres barrages du m êm e genre seraient envisagés, 
de procéder à u n e étude com parative de la résistance  
à l ’ex ten sion  latérale de divers ty p es de rideaux  
par rapport au x  palplanches Ougrée.

N ous citerons n otam m ent les typ es su ivan ts :
a) U niversal (poutrelles double T , reliées par des 

griffes : 210 k g  par m 2 de rideau et 446 cm 3 par 
m ètre courant de rideau) lam inée à L ongw y par 
la Société M étallurgique de Senelle M aubeuge ;

b) S im plex  (107 k g /m 2 et 82 cm 3/m .crt), fabri­
quées par la  m êm e société ;

c) Ilseder H ütte  (caisson) à P eine, A llem agne (voir 
Bautechnik  1934, N ° 33) ;

d) Lackaw anna  (joint à double enclenchem ent), 
de la  Société Lorraine des Aciéries de R om bas 
(175 k g /m 2 et 202 cm 3/m .crt).

*
*  *

Grâce au x  arrangem ents sp éc iau x  conclus avec  
la Com pagnie M aritim e B elge, une économ ie de 
l ’ordre de 400.000 francs a pu  être réalisée sur le 
fret rien que pour le  prem ier lo t de palplanches. 
La C. M. B . a, au surplus, m is gracieusem ent à la  
disposition  des services d’exécu tion  les allèges 
nécessaires pour réduire au m inim um  les dépenses 
de déchargem ent et de m anu tention  dans le  Bas- 
Congo.

Le transport à p ied  d ’œ uvre de to u t le  m atériel, 
a été  assuré par les soins du Service des V oies N a v i­
gables, qui a la Marine du Bas-C ongo dans ses 
attributions.

Pour l ’organ isation  du chantier, on  a disposé des 
engins su ivan ts :

a) s/s A dm in istra teu r Général A rn o ld  de 550 t, 
u tilisé com m e stationnaire, pour le  logem ent du 
personnel b lanc et noir (valeur d’in ven ta ire au  
31 décem bre 1936 : 3 .400.000 francs) ;

b) Sonnette à  vapeur M u kag  (fig. 9), sur ponton  de 
15 m X 12 m X 2,05 m  (tirant d ’eau  : 1,40 m) ; 
p ouvan t b attre  des p ieu x  a tte ign an t 20 m  de lon ­
gueur ; flèche inclinable (valeur d’inventaire' au 
31 décem bre 1936 : 436.932 francs) ;

c) Sonnette à vapeur F igée , supportée par 2 cha­
lands à c lapets de 200 m 2 (valeur d’in ven ta ire au  
31 décem bre 1934 : 224.000 francs) ;

d) Trois m arteaux autom atiques à double effet, 
M ac K iern an - Terry N °  7 (fig. 12) p ou van t fon c­
tionner indifférem m ent à la  vapeur ou à l ’air 
com prim é.

P oids to ta l : 2 .260 kg.
Poids de la  m asse frappante (p iston  et tige) : 

365 kg.

Course de la m asse frappante 24 cm  —  225 coups 
par m inute.

Valeur d ’inventaire : 96.000 francs pièce.
e) Une grue flo ttan te  (R egitra) de 5 tonnes (fig. 14), 

m ontée sur 2 pontons S luysm ans, accouplés, de 
13 m  X 4,50 m X 1,10 m  (valeur d ’inven ta ire au  
31 décem bre 1936 : 185.000 francs).

D épenses

a) Comptabilité Imdgétaire. —  U n d evis, dressé 
en janvier 1934, étab lissa it com m e suit le m ontant  
de la  dépense à prévoir pour la  construction  d ’un  
rideau de 1.625 m de long (y  com pris 25%  d ’allonge­
m ent pour ten ir com pte des décrochem ents), dont 
la  m ise en place éta it estim ée à 7 m ois :
Personnel européen ........................... Fr. 350 .000,—
Personnel in d ig è n e .....................................  49 .000 ,—
P a lp la n c h e s .................................................... 2 .224 .194 ,—
Mise en éta t du m atériel de b a ttage

et de transport .....................................  150.000,—
Transports l o c a u x .....................................  87.500,—

T otal ................................Fr. 2 .860 .694 ,—

U n crédit de 3.000.000 francs fu t p rélevé sur le 
disponible du b ud get extraordinaire de 1930 
(B. E . 1930) la issant donc une réserve pour im prévus  
de 139.306 francs, soit environ  22%  du d evis, dé­
d uction  fa ite  du coût des palplancbes ; on avait 
estim é, en effet, qu’il n ’y  aurait aucun im prévu  
sur l ’achat des palplanches.

Ce devis fut m is au p oint en  octobre 1934, pour 
ten ir com pte de l ’expérience acquise au cours des 
prem iers travau x  et de la  com m ande d ’un  second  
lo t de palplanches, et d ev in t :

Personnel eu rop éen ..............................Fr. 271.863,50
Personnel n o ir ............................................... 63.900,—
M atières (com bustibles, carburants et

lu b r if ia n ts).................................................  140.150,—
Mise en éta t du m atériel .................... 150.000,—
P a lp la n c h e s ...................................................  3 .105.476,—
Im prévus (prestations —  atelier —  

flotille e t  m agasin  du Service des 
V oies N avigab les) ................................  268.610,50

Total francs 4 .’ 000.000.—

Le supplém ent nécessaire de 1.000.000 francs 
fu t m is à charge du m êm e b ud get (B. E . 1930).

Les crédits de la  lo i de 1930 furent u tilisés à 
concurrence de fr. 3 .606.001,19 et laissèrent un  
reliquat de fr. 393.998,81, tom b é en annulation  
au 31 décem be 1934.

D e n ou veau x  crédits furent accordés au budget 
extraordinaire de 1931, à savoir successivem ent 
fr. 425.000, fr. 200.000 et fr. 101.400. Ces crédits 
—  fr. 726.400 au to ta l —  furen t em p loyés à concur­
rence de fr. 675.519,60 et le reliquat, so it fr. 50.880,40  
tom ba en annulation  le  31 décem bre 1935.

Pour la con tinu ation  des travau x, un crédit 
de fr. 125.000 fu t accordé au B . E . 1935 et un

. . .  . . .        —     — - .-    ..................
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crédit de fr. 275.000 fu t v o té  au B . E . 1936. Les 
dépenses sur ces crédits s’é lèven t, à la  date du 
31 décem bre 1937, resp ectivem ent à fr. 121.586,78  
et fr. 235.442,13 la issant d isponibles fr. 3.413,22  
et fr. 39 .557,87.

U n  n ou veau  crédit de 1 .200.000 francs a enfin  
été p rélevé fin 1937 sur le  B . E . 1935 pour l ’achat 
du stock  de palplanches approvisionné en septem bre- 
novem bre 1937 et qui a coû té 1.115.588,66 francs.

E n  résum é, il a é té  accordé au to ta l pour ce
travail fr. 6 .326.400 de crédits contre fr. 3 .000.000  
prévus in itia lem en t ; les dépenses to ta les au 31 dé­
cem bre 1937 s’élèvent à fr. 5 .754.138,36 ; les crédits 
des lo is de 1930 et 1931 sont tom b és en annulation  
à concurrence de fr. 444 .879 ,21  et les crédits des
lo is de 1935 e t  1936 la issen t un  disponib le de
fr. 127.382,43 (dont 87.824,56 fr. pour 1935 tom bent 
à leur tou r  en annulation  au 31 décem bre 1937).

Les résu ltats de la  com p tab ilité  budgétaire sont 
reflétés par le tab leau  ci-dessous.

b) Coût réel du travail. —  Certaines charges de 
l ’en treprise n ’apparaissent pas dans la  com p tab ilité  
b udgétaire, soit parce qu’elles sont incorporées dans 
les dépenses ordinaires d’exp lo ita tion  de la  Section  
du Bas-C ongo du Service des V oies N avigab les, 
soit parce qu’elles ont é té  supportées p a r le s  budgets  
extraordinaires antérieurs. Ces dernières charges 
son t celles correspondant à l ’am ortissem ent des 
u nités affectées en  perm anence au x  travau x  de 
barrage et s’é lèven t, pour la  période du 1er ju illet  
1934 au 1er ju illet 1937, à fr. 347.926,67. Les autres 
com prennent :

l ’in terven tion  du ch ef de la Section  du Bas- 
Congo (1/3  de son tem ps pendant 3 ans) et de cer­
tains m em bres de son personnel, so it fr. 189.960,44 ; 

des prestations d ’équipages pour fr. 6 .425,63 ; 
les carburants et lubrifiants prélevés pour une 

des em barcations sur les approvisionnem ents de la  
S ection  et évalués à fr. 27 .000 ;

Situation des crédits au  31 décem bre 1937

des prestations de l’atelier et de la lîotille pour 
fr. 240 .448,94 ;

l ’en tretien  du m atériel dont l ’am ortissem ent a 
été  com p té c i-avan t, soit fr. 183.000 environ.

A u  to ta l, les dépenses qui n ’apparaissent pas en  
com p tab ilité  budgétaire s ’élèven t à fr. 994.761,68  
et portent à fr. 6 .748.900 le  to ta l du coût réel de 
l ’ouvrage au 31 décem bre 1937.

Le tab leau  su ivant donne la ven tila tion  des 
dépenses d ’après leur nature.

Ventilation des dépenses réelles

O bjet Im pu té Non
im puté T otal

Personnel européen . . 647.355,25 189.960,44 837.315,69
Personnel n o ir .............. 187.067,41 6.425,63 193.493.04
Com bustibles, carbu­

ran ts  et lubrifiants . 523.392,11 27.000,— 550.392,11
Mise en é ta t  du  m a ­

tériel ............................ 121.026,97 — 121.026,97
P a lp la n c h e s .................. 3 .960.852,96 — 3.960.852,96
M atières diverses . . . . 89.747,98 89.747,98
P resta tions de l’atelier

et de la  flottille  du
B a s-C o n g o ................ 224.695,68 240.448.94 465.144,62

A m ortissem ent du  m a­
tériel f lo tta n t affecté
en perm anence aux

347.926,67tra v a u x ....................... 347.926,67
E n tre tien  de ce m a­

tériel ......................... 183.000,— 183.000,—

T o tau x  F r s .................. 5 .754.138,36 994.761,68 6.748 .900 ,04

Loi G estion­
naire

Crédit Dépenses Tom bé en 
annulation

R eliq u a ts
disponibles

1930 Afrique 718.360,50 408.875,89 309.484,61 _
Bruxelles 3 .281.639,50 3.197.125,30 84.514,20

1931 A frique 468.625,— 420.429,97 48.195,03 _
Bruxelles 257.775,— 255.089,63 2.685,37

1935 A frique 117.500,— 116.359,13 _ 1.140,87
Bruxelles 1 .207 .500 ,— 1.120.816,31 86.683,69

1936 Afrique 265.450,— 225.961,53 _ 39.488,47
B ruxelles 9 .550 ,— 9.480,60 69,40

T o tau x 6 .3 2 6 .4 0 0 ,— 5.754.138,36 444.879,21 127.382,43

Conclusions

Le barrage du F aux-B ras de M ateba a été  
préconisé en  1929 com m j une am orce 
d’un ensem ble d ’ouvrages destinés  
à l ’am énagem ent de la « région  
divagante ».

A  ce tte  époque, la  n av igab ilité  
de notre seul exu to ire sur l ’O céan  
éta it  précaire : le p lus fort m ouil­
lage enregistré dans les passes en  
1929 éta it de 26 pieds (14 jours) 
et le  m ouillage m inim um  de 21%  
pieds.

E n  1937, le m inim um  sondé a  
été  de 26 % pieds et on  a m ainten u  
un  m ouillage de 27%  pieds p endant 
plus de la m oitié  de l ’année.

D ’après nous, ce succès ne doit 
guère être attribué au barrage et  
com m e les profondeurs obtenues  
dépassent les besoins actuels de la
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navigation (6), on peut se dem ander s’il est u tile, 
dans la période présente, de poursuivre l ’idée d ’une 
régularisation de notre b ief m aritim e par ouvrages  
fixes.

A  notre avis, la réponse doit être n éga tive  et nous 
préconisons, au contraire, de persévérer dans la  
politique actuelle que l ’on pourrait appeler « des 
dragages «dirigés ».

Nous rappellerons aussi qu’avan t de poursuivre  
l ’am énagem ent de la région d ivagan te, il con v ien ­
drait d’étudier les p ossib ilités d’approfondissem ent 
du Clieual M axw ell situé au nord de la Grande Ile 
Mateba et qui perm ettrait précisém ent d ’év iter la 
zone où se p résen tent les d ifficultés actu elles (voir

(°)Le navire de 7 500 à 8 000 tonnes de p o rtée  to ta le  restera 
encore longtem ps le cargo-type destiné  à la  côte occidentale 
d’Afrique. Il p résen te  un  tira n t d’eau de 25 pieds p o u r un 
chargement u tile  de 6.000 à 6.500 tonnes, ce qui constitue  la 
limite p ra tique  de  chargem ent, com pte ten u  de la n a tu re  
des m archandises.

Le nouveau quai de Lagos (A papa), — d o n t le trafic  est 
de l’ordre de g ran d eu r de celui de M atadi e t dépasse tous les 
antres ports entre  Le Cap e t D ak ar — , a été co nstru it avec 
nn mouillage de 26 pieds e t si, selon le rap p o rt su r l’activ ité  
du H arbour D ep artm en t de 1934, « des navires de 25 pieds 
de tiran t d ’eau peu v en t en tre r dans le p o rt » , la m anœ uvre 
n’est pas dépourvue de difficultés (A nnales des Ponts et Chaus­
sées de F rance, m ars 1937, p . 416).

planche I et Le B as-C ongo , A rtère vitale de notre 
Colonie, N ° 2732).

Quoi qu’il en  soit, si l ’am énagem ent de la région  
divagante resta it décidé, il faudrait com m encer, 
com m e toujours en pareil cas, par barrer les faux- 
bras et, à ce poin t de vu e, l ’essai en cours dans 
celui de M ateba fournit dès à présent quelques 
enseignem ents :

a) quoi qu’on fasse, ces tra v a u x  com prennent 
nue grande part d ’im prévus : la  m arge de 15%  
su ivant laquelle a é té  étab li le devis de 1934, est 
beaucoup trop faible ; il fau t tabler au bas m ot 
sur 50% , ta n t que nous n ’aurons pas acquis une 
beaucoup plus grande expérience ;

b) il faut disposer sur place d’un  excédent im ­
portant de palplanches pour parer à to u t im prévu  
et pouvoir rem édier im m édiatem ent à un  accident 
ou incident quelconques ;

c) le  procédé de b attage sous eau  avec relèvem ent 
par paliers successifs (systèm e D elgu ste) a fa it ses 
preuves ;

d) afin de pouvoir exp lo iter les événem ents, les 
techn iciens responsables qui sont sur place doivent 
être autorisés à prendre les in itia tiv es  que les 
circonstances com m andent.

W oluw e-Saint-L ainbert, le  1er septem bre 1938.
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L a  C o n d u c t ib il it é  é l e c t r iq u e  d e s  M é t a u x  
AUX TRÈS BASSES TEMPÉRATURES

par M aurice D É S IR A N T , D . Sc.
A sp iran t F . N . R . S.

In s t i tu t  de Chimie Générale —  Liège.

Résumé. —  L ’auteur indique quelques résultats Pour se rendre com pte des différences de cou­
de recherches théoriques concernant la conductibilité  d uctib ilité  électrique, on fa it usage de la n otion
électrique des m étaux norm aux. Quelques résultats de résistance spécifique, qui est une grandeur
expérimentaux aux basses tem pératures sont com parés indiquant la  plus ou m oins grande difficulté
avec les diverses form ules proposées. P our f in i r , qu’offre un  m étal déterm iné au passage du flux
l'auteur donne quelques in dica tions sur la su pra-  électronique.
conductibilité que présenten t d ivers m étaux. D ans les conditions norm ales, l ’in ten sité  du

courant électrique est proportionnelle à la  différence 
1. La propriété caractéristique des m étau x  est de p oten tie l ex ista n t aux bornes du conducteur,

de conduire l ’é lectricité  électron iq u em en t. T out le  coefficient de proportionnalité é tan t l ’inverse de
fil m étallique offre une certaine résistance au la  résistance du conducteur. C ette lo i, connue sous le
flux d’électrons qui con stitu e le courant électrique ; nom  de la  lo i d’Obm , ne repose tou tefo is que sur des
'1 après les théories quantiques m odernes, la  résis- bases exp érim entales. D iverses recherches ont été
lance que les m étau x  offrent au courant électrique effectuées en vu e de vérifier la  lo i d’Ohm dans les
resuite de l ’in teraction  des ondes associées au conditions expérim entales les p lus diverses. M axwell,
Mouvement des électrons avec les ondes du réseau E verett et Schuster (1) ne trouvèrent guère de
eristallin. I l paraît d’ailleurs probable qu’au zéro déviations ; p lus récem m ent, Bridgm an (2) en
ofisolu, la  résistance électrique des m éta u x  purs u tilisan t des courants de l ’ordre de IO6 A /cm 2 a
serait nulle. cru pouvoir observer des déviations de l ’ordre
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